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Évoquer la santé des Lyonnaises et des Lyonnais, 
leur bien-être, leur équilibre, c’est renouer les fils 
d’une longue histoire ; s’inscrire dans un présent 
qui fait écho à une tradition bien ancrée, voir loin, 
regarder vers l’avenir.

Les Romains, dont nous sommes pour partie les 
héritiers, étaient de véritables maîtres en matière 
de préoccupations hygiénistes. Après leur chute 
et pendant quelques siècles, notre ville a reculé et 
connu la saleté propice à la propagation des in-
fections. Ensuite, même si la situation s’est un peu 
améliorée avec la Renaissance, il a fallu attendre 
la fin du XVIIIe siècle pour voir apparaître les pré-
mices de l’hygiène moderne, science dont l’essor 
véritable s’est fait au XIXe siècle avec l’avènement 
de la bactériologie et de grandes figures comme 
Louis Pasteur et Robert Koch. Lyon a pris une part 
active dans cette révolution, grâce aux applica-
tions dans les domaines de l’antisepsie et de l’asep-
sie avec la lignée prestigieuse des chirurgiens-
majors de l’Hôtel-Dieu et de la Charité et les 
travaux de Jules Courmont. 

Prendre soin de la ville pour 
prendre soin des habitants
Une autre spécificité de Lyon est d’avoir pu comp-
ter, entre le XIXe et le début du XXe siècle, sur quatre 
maires médecins très impliqués dans la politique 
d’hygiène de la cité : Gabriel Prunelle, Jean-François 
Terme, Antoine Gailleton et Victor Augagneur. 

La médecine ne se restreignait pas au soin à 
apporter aux malades. Pour améliorer la santé 
des administrés, on se disait déjà qu’il fallait 
considérer la ville dans sa géométrie, ses inter
dépendances et la nature des relations sociales 
qui s’y jouaient. 

Percer des égouts, protéger les riverains des crues, 
se débarrasser des baraquements, tout cela, 
c’était juguler les risques de maladies au bénéfice 
de tous. Les choses n’ont pas tellement changé : 
se déplacer de manière apaisée, diminuer les pol-
lutions, bénéficier d’espaces verts et de nature en 
proximité, d’eau, de fraîcheur, cela forme un tout 
qui améliore le bien-être, diminue le stress et 
contribue à l’épanouissement individuel et collec-
tif. C’est pourquoi la transition écologique vise à 
régénérer la biodiversité et à allier santé environ-
nementale et plénitude physique.

Je me réjouis que ce nouveau numéro du maga-
zine municipal permette de découvrir et de mieux 
comprendre comment cette attention constante 
participe à améliorer significativement notre cadre 
et notre qualité de vie.

Très bonne lecture.

• Grégory Doucet, 
Maire de Lyon
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Ateliers de l’été

Pendant trois semaines, du 7 au 23 
juillet, les Ateliers de l’été de la Ville 
de Lyon proposent des accueils de 
loisirs pour les 3-11 ans. Le nombre de 
places et la durée augmentent ainsi 
de 40 %. Une offre complémentaire 
de celle des associations d’éducation 
populaire et de Divertisport, qui 
couvre cette année tout le territoire 
de la cité avec un atelier par arron-
dissement. Encadrées par les direc-
teurs et animateurs périscolaires, de 
nombreuses activités ludiques, édu-
catives et de loisirs seront proposées. 
Chaque semaine, sorties natures ou 

culturelles seront aussi de la fête. 
Liste des sites et modalités d’inscrip-
tion sur lyon.fr

Vie associative

Autre nouveauté majeure, les propo-
sitions de la Ville de Lyon s’articulent 
désormais avec l’ensemble de celles 
de ses partenaires. Résultat, s’im-
pose désormais une plus grande visi-
bilité de la complémentarité de l’offre 
Ville et associative. Les infos pratiques 
sont disponibles sur lyon.fr, décrivant 
par arrondissement, l’offre complète 
des activités d’été qu’elles soient mu-
nicipales ou associatives. 
Les associations d’éducation populaire 
- centres sociaux, maisons des jeunes 
et de la culture, maisons de l’enfance 
et autres associations de proximité - 
sont toutes sur le pont pour accueillir 
les enfants, les jeunes et les moins 
jeunes. Avec le soutien de la Ville, 
sont proposés des accueils de loisirs, 
des sorties familiales, des activités 
pour les ados, des actions d’insertion 
socio-professionnelle, des anima-
tions culturelles, des activités pour 
les seniors… 
De son côté, l’Office des sports de 
Lyon centralise et mutualise les pro-
positions des clubs lyonnais pour ac-
compagner les pratiquants sur tous 
les terrains et promouvoir le concept 
short, baskets et bien-être lié à la pra-
tique sportive (oslyon.com).
Une dynamique forte, partout, au 
service de tous.

I
Sport amateur, 
nouveau souffle

I
Lors du conseil municipal de 
juillet, sera examiné un dispositif 
d’aide à la reprise pour l’ensem
ble des associations sportives 
affaiblies par la crise sanitaire. 
À terme, il s’agira de mieux 
répartir les subventions aux 
clubs sportifs, repenser les 
attributions de créneaux dans 
les équipements, améliorer les 
services existants en piscine 
et mener des actions en faveur 
du “sport santé”. La place du 
sport sera affirmée au sein 
du Projet éducatif de Lyon 
(voir en pages 16-17) et des 
accueils Divertisport. Enfin, la 
grande famille du sport remplira 
toujours mieux son rôle d'actrice 
de la transition écologique.

Il est temps de retrouver 
le chemin du sport, 
de la vie associative 
et des loisirs.
L’offre de la Ville 
de Lyon, riche et 
diversifiée, monte en 
puissance cet été.

Bouger

C’EST 
LA SAISON

L’ heure de faire son retour 
dans les clubs et de repren
dre des activités en groupe 

a sonné. Alors, on court s’inscrire. Et 
souriez, c’est l’été ! En effet, l’offre de 
loisirs de la Ville de Lyon augmente, 
s’étale dans le temps, s’enrichit et se 
diversifie, notamment via deux dispo
sitifs pour les 3-16 ans. 

Divertisport

Cet accueil pour enfants propose du 
loisir sportif pendant les grandes 
vacances scolaires, du 7 juillet au 
27 août. 4 000 petits Lyonnais de 6 à 
16 ans seront répartis, semaine après 
semaine, sur 9 centres. Encadrés par 
des éducateurs sportifs profession-
nels, ils bénéficient d’un créneau pis-
cine et/ou patinoire hebdomadaire. 
Des sorties vers des sites naturels 
proches sont également au program
me (Atol au Grand parc de Miribel-
Jonage, Lac des Sapins…)

5
Duchère, Gerland, 
Mermoz, Centre nautique 
Tony Bertrand, Tête d’or 
(dans le parc, cf. photo 
ci-contre) : ces piscines sont 
ouvertes au public. Les modalités 
d’organisation seront adaptées 
selon l’évolution de la crise 
sanitaire. 

lyon.fr

I

9
 
Les ateliers de l'été 
pour les 3-11 ans 
seront présents 
dans chaque 
arrondissement. 
L’offre s’élargit.
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D ébut mai, la Ville de Lyon 
lançait aux Lyonnaises et 
aux Lyonnais un appel à 

« semer des fleurs, des dessins, des 
rencontres, des idées… » pour que la 
ville et les habitants retrouvent leur 
vitalité après des mois de contrainte 
liés à la pandémie. C’est fait ! 
Les 10 000 sachets de graines de 
fleurs sauvages, et locales, distribués 
dans les mairies d’arrondissement 
ont trouvé preneurs qui vont bientôt 
pouvoir admirer les Nielles de blés, 
Anthémis des champs et autres… 
embellir leur balcon, cour, rez-de-
jardin…

Bulles de fraîcheur

Franc succès également pour la 
campagne printanière des micro-
implantations florales (MIF). Les plantes 
ont été distribuées à la Maison des 
fleurs du parc de Gerland par un de ces 
jours de mai qui hési-
taient encore entre la 
pluie et le beau temps. 
« Nous avons une 
soixantaine de projets ce printemps et 
pour chacun une trentaine de plants en 
moyenne à donner », comptabilisait 
alors Elsa Laubez, chargée des jardins 

L’opération « On sème, un peu, beaucoup, 
passionnément » lancée début mai touche à sa 
fin. Il est temps désormais de profiter de 
l’éclosion des fleurs, des nouvelles rencontres 
que les plantations ont suscitées, de découvrir 
un autre visage de la ville.

I
Créer son 
jardin de rue
La Ville de Lyon accompagne tout 
porteur d’un projet de jardin de rue. 
Elle peut proposer une rencontre sur 
site pour vérifier les possibilités 
techniques et la faisabilité. Elle réalise 
les fosses de plantations sur les 
trottoirs (pour les micro-implantations 
florales). Au printemps et à l’automne, 
elle met à disposition de la terre et les 
végétaux appropriés.
Toutes les infos : lyon.fr/cadre-de-
vie/ville-nature/les-jardins-de-rue

Ils ont 

semé…

“ �Une nouvelle forme de réseau social 
qui s’enracine pour de vrai. “ 

de rue à la direction des Espaces verts. 
Elle est heureuse de constater l’engoue-
ment croissant des habitants pour ces 
mini espaces verts, bulles de fraîcheur 
et de biodiversité, poussant au pied de 
leur immeuble. 
Patrick Bau s’est lancé dans cette aven-
ture végétale en 2018 « sous l’impulsion 
d’un voisin jardinier ». Aujourd’hui, il em-
porte, entre autres, des Immortelles 
d’Italie, du Petit calament, du Tabac 
ailé, de la Verveine venosa... Sa voisine 
Marine l’accompagne. Elle va jardiner à 
ses côtés pour la première fois. « C’est 
un sujet de discussion dans la rue. J’ai 
rencontré Patrick grâce à cela. Alors 
enceinte, je ne pouvais pas l’aider », ex-
plique-t-elle. Discussion, échange et 
donc lien. Pour Patrick, c’est sûr, les MIF 
sont « une nouvelle forme de réseau so-
cial qui s’enracine pour de vrai ».

À l’école Montaigne

Quelques heures plus tard, dans la 
rue Fournet où ils vivent, les mains 
couvertes de terre, ils veillent à répar
tir « de manière la plus harmonieuse 
possible » les fleurs récupérées le 
matin même. Elles apportent un sup-
plément d’âme à cette artère du 6e 
située au cœur de la Part-Dieu, à 
quelques mètres du boulevard des 
Brotteaux et sa circulation automo-
bile dense.
Le sourire de Patrick ne quitte pas son 
visage. Il est heureux car son initiative 
a essaimé. Bientôt, c’est de l’autre 
côté de la rue, à l’école Montaigne et 
devant la Maison de l’enfance du 6e, 
que des fleurs vont pousser.

« Un acte poétique »

Comment avez-vous 
commencé ? 
Dans mes premiers ateliers, je travail-
lais sur la céramique, la mosaïque... 
J’ai commencé à colorer et rafistoler 
la vieille traboule où j’avais mon 
1er atelier puis dans mon 2e atelier, un 
gros nid-de-poule m’accueillait chaque 
matin, donc je l’ai aussi “raccommo-
dé”. Le 1er flacking était né. J’ai com-
pris que je continuerai à le faire le 
reste de ma vie !

Que signifie flacking ?
C’est un acte d’amour, de poésie et 
de soin. Dérivé du mot flaque, que je 
comble, et à consonance british pour 
la mode... 

Les mosaïques sont-elles 
issues de la récupération ? 
Oui j’aime l’idée de donner une seconde 
chance aux matériaux, de les tirer de 
leur rang de débris et les faire rayonner 
en plein macadam ! La démarche 
s’inscrit aussi dans la “low tech” (ndlr : 
contraire de la high-tech) qui, je pense, 
va dans et avec le bon sens.

Ememem, « fils du bitume » 
ou « poète du macadam » 
comme il se définit 
(souhaitant rester anonyme)

inter  
view

I 
ARTISTIQUE

Sur la piste 
des mosaïques
Pendant l’été, à la demande 
la Mairie du 9e dans le cadre 
de « On sème », l’artiste Ememem 
(lire interview ci-dessous) va semer 
des mosaïques dans le bitume de 
l'arrondissement comme il le fait à 
Lyon depuis 2016. Il va réaliser six 
flackings, ces “pansements” 
qui créent la surprise lorsqu’on les 
découvre et qui offrent des couleurs 
et de la poésie à la ville. 
Dès la rentrée de septembre, un jeu 
de piste sera lancé pour trouver où 
l’artiste les a positionnés. Une chasse 
au flacking ouverte à tous pour 
découvrir et porter un autre regard 
sur la ville.
Infos à la Mairie du 9e

I
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La santé de l’être humain ne peut plus  
être envisagée sans liens avec la santé animale  
et environnementale : cette grande leçon  
à tirer de l’actualité est au cœur des réflexions  
en cours, en particulier à Lyon et dans  
sa métropole.
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“ �La santé est un état de complet bien-être à la fois  
physique, mental et social et pas seulement l’absence 
d’infirmité ou de maladie.  
Pouvoir bénéficier du niveau de santé le plus élevé  
possible est l’un des droits fondamentaux  
de l’être humain. ”

Organisation mondiale de la santé

La santé définie par l’OMS 

>

expression « être en bonne santé » n’a pas 
toujours signifié la même chose. En 1946, 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS) 
a   admis que le bien-être global de l’être 
humain était déterminé par ses conditions 

d’existence (voir définition ci-contre). Autrement dit, son 
lieu de vie, son environnement, y compris social, parti-
cipent autant à sa santé que ses gênes ou son âge…
Des facteurs nombreux. Au premier rang, on citera l’ali-
mentation, aux effets à long terme sur la santé que ce 
soit sur le plan diététique (cf. page 34), ou sur celui des 
perturbateurs qui affectent le fonctionnement corporel. 
Privilégier les produits sans pesticides de synthèse et les 
moins transformés s’impose comme une évidence.

’

Un monde,  
      une seule santé
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Pouvez-vous présenter LIVE ?

C’est une plateforme téléphonique, gratuite, d’in-
formation et d’orientation autour de la santé 
mentale, créée en mars 2020. Nous disposons à 
l’échelle départementale d’une liste à jour des 
offres d’accompagnement disponibles selon les 
troubles à traiter. Nous prenons le temps de cher-
cher la plus pertinente et de rappeler ensuite les 
demandeurs. Notre activité est aussi dédiée au 
traitement des cas d’urgence en santé mentale, 
par exemple les cas de crise suicidaire, avec relais 
vers le SAMU ou les pompiers si besoin. 

Ces cas ont-ils augmenté  
avec la crise sanitaire ?

Oui, les cas de crise suicidaire sont passés de 
20 % à 40 % des appels entre février et avril 2021. 
On note également une explosion de la demande 
pour les adolescents avec le confinement, et de 
nombreuses hospitalisations. Beaucoup d’in-
quiétude autour de la pandémie et des vaccins ; 
nous rassurons. On sent bien que la santé globale 
est impactée par la santé mentale et la perte de 
repères générale liée à la situation.

… et que cela peut toucher  
tout le monde… 

Oui, la santé mentale, tout le monde est concer-
né. La dépression est l’une des manifestations, 
loin d’être la seule. L’important c’est de franchir le 
pas. Nous sommes là pour écouter et orienter vers 
le bon dispositif de prise en charge. Nous sommes 
également là pour les professionnels qui 
cherchent des relais pour leurs patients. 

0 805 05 05 69, 7j/7, de 8h à 20h  
LIVE@ch-le-vinatier.fr

inter  
view
Éve Bécache,
médecin de la plateforme  
Live du Vinatier.

En milieu urbain, l’impact considé-
rable de la présence d’espaces verts 
sur la santé des citadins commence 
à se faire jour (voir double page 
suivante). Le sport est un autre fac-
teur essentiel pour cultiver sa forme, 
ses relations sociales, son rapport à 
la nature… et donc son bien-être ! 
Bonne nouvelle : Lyon fourmille 
d’activités, en club comme en pleine 
ville pour se faire plaisir (détails en 
pages 4-5 et 48-49). 

Prévenir, plutôt 
que guérir

Depuis les années 2000, la transmis-
sion à l’homme de l’épidémie de 
grippe aviaire a fait évoluer cette 
conception de la santé. On prend 
conscience que la santé humaine ne 
peut être isolée de la santé animale 
et de la santé environnementale. 
Et pour cause : 60 % environ des ma-
ladies humaines infectieuses sont 
d’origine animale ainsi que 75 % 
des  maladies émergentes ! Grippe 
aviaire, Ebola, et, sans doute, la pan-
démie de Covid-19... Le sujet est donc 
d’une brûlante actualité, d’autant 
que la transmission des pathogènes 
est souvent facilitée par les boulever-
sements climatiques, causes de la 
migration d’espèces invasives porteu
ses de nouvelles maladies, comme le 
moustique tigre.

L’idée de « one health » (« une seule 
santé ») a ainsi émergé, ou plutôt 
réapparu, comme l’explique Emma-
nuelle Soubeyran, la directrice de 
VetAgro Sup (l’école vétérinaire de 
Marcy l’Étoile). « Ce principe d’un 
lien très fort entre santé humaine, 
animale et environnementale existe 
depuis longtemps ; Vitruve l’évoquait 
déjà à l’époque romaine. Mais la mé-
decine a évolué vers une hyper
spécialisation qui a segmenté les recher
ches. Désormais, il faut prendre 
conscience que tout est étroitement 
lié et qu’il faut avoir une approche 

interdisciplinaire et à l’échelle mon-
diale pour en comprendre les inter
actions. »

La démarche est d’ailleurs au cœur 
du projet d’établissement de VetAgro 
Sup (voir l’entretien avec Emmanuelle 
Soubeyran, pages 28-29). Qu’ils 
soient vétérinaires, agronomes, ou 
inspecteurs de santé vétérinaire, les 
professionnels que l’école forme ont 
des connaissances dans les autres 
disciplines pour prévenir les épidé-
mies, anticiper leur expansion et non 
plus seulement les combattre. 

Quant à la nouvelle académie inter-
nationale de l’OMS, qui va s’installer 
à Gerland dans les prochaines années, 
elle doit pouvoir irriguer le très dense 

réseau local en matière de recherche 
sur la santé par l’accueil de profes-
sionnels du monde entier venus se 
former.

Comment mettre ce concept de « one 
health » en pratique dans un milieu 
urbain ? « En veillant à rétablir et 
conserver l’équilibre entre l’homme et 
la nature », précise Céline De Laurens, 
l’adjointe à la santé, prévention et santé 
environnementale de la Ville de Lyon. 
« Puisque l’on veut augmenter la place 
du végétal et de la biodiversité, il faut 
en maîtriser les risques au quotidien. » 

La santé des uns
dépend de tous

C’est le rôle de la Direction de l’écologie urbaine que 
de surveiller, par exemple, la présence de tiques vec-
teurs de la maladie de Lyme dans les parcs (en colla-
boration avec VetAgro Sup) ou d’empêcher l’appari-
tion de micro-organismes dans les fontaines publiques, 
ou encore lutter contre les nuisibles (rats…). 

Plus largement, une collectivité peut aussi veiller à 
réduire les perturbateurs endocriniens dans les 
crèches et écoles (c’est le cas localement), favoriser la 
création de maisons de santé pluri-professionnelles 
dans les quartiers en demande, lutter contre la pollu-
tion de l’air, alimenter les cantines destinées aux  
enfants avec des produits sans résidus de pesticides 
(cf. photo ci-contre) … 

Au-delà, c’est la cité elle-même qui doit être propice 
aux liens, aux rencontres, dans un environnement 
agréable*. Pour faire de la ville cet espace d’épanouis-
sement personnel « les études montrent que, faire par-
ticiper le public à l’amélioration de son bien-être est, 
en soi, déjà bon pour la santé », poursuit Céline De 
Laurens. C’est un des objectifs poursuivis par le conseil 
consultatif Covid (voir en page 21) : faire prendre 
conscience que la santé des uns dépend de tous.

* Étude de l’Agence d’urbanisme de l’agglomération lyonnaise, 2014.©
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“ �Il faut rétablir et veiller à 
conserver l’équilibre entre 
l’homme et la nature ”
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Les végétaux agissent aussi sur les 
conditions de vie des urbains. Un 
arbre de bonne taille se comporte 
comme un véritable filtre et retient 
jusqu’à 20 kg de particules par an 
grâce à sa faculté de capter la 
pollution présente dans l’air. Entre 
une rue arborée ou non, la présence 
de polluants peut être divisée par 
trois ; chiffre à mettre en rapport 
avec les 40 à 100 000 décès annuels 
imputés à la pollution de l’air en 
France…

L’arbre,
ce climatiseur

Filtres, mais aussi climatiseurs 
naturels ! C’est une évidence : lors 
des épisodes de fortes chaleurs, les 
espaces de verdure font baisser la 
température. La réflexion et l’ab
sorption de 30 % du rayonnement 
solaire par les arbres créent une 
ombre bienvenue pour les passants  
- avec parfois un écart de plus de 
10°C -, mais aussi pour les logements 
épargnés par le soleil. Ajoutée à 
l’évapotranspiration des arbres, qui 
rafraîchit l’atmosphère alentour, on 
obtient un confort amélioré. Ainsi 
qu’un meilleur sommeil pour un autre 
bénéfice concret en faveur des 
citadins. On sait aujourd’hui que les 
îlots de chaleur urbains (ICU) induits 

par la présence quasi exclusive du 
minéral reculent de 2 à 5°C lorsque 
l’on végétalise le sol - comme les cours 
d’écoles ou de crèches -, que l’on 
sanctuarise les espaces naturels ou 
que l’on en crée. Enfin, la capacité de 
stockage du carbone des arbres 
(jusqu’à 5 tonnes pour un spécimen 
de 30 mètres) fait d’eux des alliés 
concrets dans la lutte contre le 
dérèglement climatique. 

Cultiver 
les bénéfices 

Ces bienfaits ne doivent pas rester 
en jachère. On peut en récolter les 
fruits sur son balcon, dans son jardin, 
en participant au fleurissement des 
espaces publics (avec les jardins de 
rue) ou encore dans la soixantaine de 
jardins partagés répartis dans la 
ville. Ces derniers permettent tout à 
la fois d’avoir les mains dans la terre 
et de rencontrer d’autres cultivateurs 
du quartier (cf. photo ci-dessus au 
jardin « Pentes Vertes » 1er).

Ces vertus du lopin de terre, bien 
connues du jardinier, sont même 
exploitées à but thérapeutique depuis 
peu. Membre de la Fédération française 
des jardins nature santé, Philippe 
Walch détaille ces bénéfices pour 
« les publics fragilisés, personnes âgées, 

polyhandicapées, cérébrolésées… Un 
jardin thérapeutique apporte l’apai-
sement, une occasion de promenade, 
ou d’activité de jardinage. Les bien-
faits sont flagrants, par exemple sur 
la qualité du sommeil, ou sur les 
doses de médicaments en psychia-
trie » (cf. photo ci-dessous à l’Ehpad 
Ma Demeure 3e).

Le secret ? « Des chercheurs ont 
récemment découvert la présence 
dans la terre d’une bactérie (myco
bacterium vaccae, ndlr) qui est un 
précurseur de la sérotonine. » Autre
ment dit, mettre les mains dans la 
terre favorise la fabrication par 
le  corps de ce neurotransmetteur 
vecteur du sentiment de bien-être !  
À chacune et chacun de tester.

I

90 millions 
 
Le montant des investissements  
prévus par la Ville de Lyon  
pour augmenter la place de la nature 
en ville d’ici à 2026.

I

“ �Les bienfaits de la nature sur la santé 
sont multiples. ”

I
La nature en ville  

n’est pas un luxe mais une 
nécessité tant ses bénéfices  

sur la santé physique  
comme mentale des  

citadins sont importants.

I
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é dans les années 1980, le concept 
de “biophilie” expose que, pour 
s’épanouir, l’homme a besoin de se 
sentir en harmonie avec d’autres 

êtres vivants comme avec la nature. Si l’idée 
vous renvoie à ce qui vous a manqué pendant les 
trois confinements que nous venons de traverser, 
vous faites partie des 80 % d’urbains ayant 
ressenti, entre autres, un déficit d’espaces verts…

De nombreuses études internationales ont égale
ment validé cette idée et démontré tous les 
avantages que l’homme tire de la fréquentation de 
la nature en matière de bien-être psychique et de 
santé globale. Diminution du stress lorsque l’on vit 
à moins de 300 m d’un espace naturel, réduction 
des troubles dépressifs, mais aussi des migraines, 
du diabète de type II : les bénéfices induits semblent 
multiples. Ils s’ajoutent à ceux déjà identifiés grâce 
à la pratique sportive sur les maladies cardio
vasculaires, l’obésité et, plus généralement, la lutte 
contre la sédentarité du citadin.  

La vraie nature 
des espaces verts

Une étude britannique de 2011 a même chiffré 
ces “bénéfices cachés” en matière de santé 
publique. Elle évalue à 340 € par an et par 
personne les économies réalisées sur les dépen
ses de santé par le fait d’avoir une vue sur la 
verdure depuis chez soi !

Nature  
sur ordonnance
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« Je veux du soleil ! »
C’est la pause de midi 
à l’école Combe 
Blanche (8e). Les enfants 
travaillent sur un projet 
de pièce de théâtre 
pendant les activités 
périscolaires. L’occasion 
d’échanger, entre 
deux coups de pinceau, 
sur l’idée qu’ils se font 
du “bien-être” en ville…

Pour vous, quelles sont 
les conditions pour se sentir 
bien en ville ?

« Je veux du soleil, pour aller jouer dans 
les parcs. Tout le monde a besoin du 
soleil pour être bien. Et il y aurait moins 
de pollution si les voitures roulaient 
avec l’énergie du soleil, comme nous » ; 
« il faut plus de couleurs pour être 
heureux, il y a trop de gris. La couleur 
dans les parcs avec les arbres et les 
fleurs ça permet de se sentir mieux. De 
pouvoir jouer et rigoler » ; « il faut sortir 
de l’appartement pour prendre l’air » ; 
« il faut que le Covid s’arrête, je veux 
qu’on enlève les masques. »

Que faudrait-il faire pour que 
la ville soit plus agréable ?

« Moi je supprimerais toute la pollution, 
ça, c’est sûr » ; « il faut moins de voitures 
ou changer les énergies » ; « j’ai vu 

des arbres tagués au parc et c’est pas 
normal, il faudrait mieux les soigner » ; 
« nous, sur le chemin de l’école, on a 
vu une poubelle qui fumait à cause 
d’une cigarette, c’est dangereux la 
cigarette ! » ; « moi j’ai envie que les 
jardins et les rues soient toujours 
propres » ; « il faut changer l’essence 
des voitures pour faire vivre les 
plantes. Je suis fier de voir pousser 
une plante quand c’est moi qui m’en 
suis occupée » ; « c’est pas beau de 
casser les vieilles maisons pour faire des 
immeubles trop moches. » 

Qu'avez-vous envie de faire 
pour vous détendre ? 

« J’ai envie d’aller à la piscine… » ; 
« je vais au bord de la Saône c’est 
sympa et on voit des cygnes. Il faut 
voir des animaux pour être bien » ; 
« je vais au parc avec mes copains 

pour les rencontrer ailleurs qu’à 
l’école, et rencontrer d’autres person
nes aussi » ; « là on travaille sur les 
décors d’une pièce de théâtre, c’est 
bien de faire ça. On peut raconter 
plein de choses à tous les autres, 
fabriquer, imaginer et rêver à des trucs 
sympas » ; « on peut prendre le tram 
pour aller voir des magasins en ville 
tranquillement » ; « moi je veux être 
biologiste pour montrer qu’il faut 
soigner la nature et les animaux qui 
savent parler entre eux comme nous. »

Merci aux enfants de la classe double 
CM1/CM2 du groupe scolaire Combe 
Blanche : Esther, Mohamed, Hamza, 
Meryam, Haydan, Vincent, Maëlle, 
Eliane, Chawnn, Mohamed Nour, Alice, 
Clément, Origade, Elyezere et Ana-
Maria. Merci aussi à Damien Ruthy, 
responsable des activités périscolaires 
dans cette école et son adjointe, Justine.

          oo : protection renforcée
Dans l’équation hommes/nature/animaux, il ne faut 
pas oublier le bien-être de ces derniers et notamment 
de leurs représentants du zoo du parc de la Tête d’or. 

L’ouverture prochaine des Forêts d’Asie va permettre 
de réaffecter des espaces laissés vacants et d’agrandir 
les enclos d’espèces présentes. Pour aller plus loin, 
une étude est menée pour améliorer le confort des 
animaux avec l’école VetAgro Sup. Le rôle de 
conservateur de la biodiversité du zoo va être renforcé 
et étendu aux espèces locales menacées (le hamster 
d’Europe par exemple) afin de sensibiliser le public,  
et en particulier celui des écoles, à la protection de  
la nature. 

     rames à tisser
Avec 480 ha d’espaces verts, les familles lyonnaises 
disposent d’un bel éventail de ce que la nature peut 
offrir : depuis l’espace vert de proximité au plus grand 
parc intramuros d’Europe à la Tête d’or, en passant 
par les squares et autres parcs de Gerland ou du 
Vallon… Améliorer l’existant passe notamment par la 
restauration de trames vertes, procurant une véritable 
continuité écologique à la faune, à la flore… comme 
aux humains. 

Le projet de parc des Balmes l’ambitionne sur quelque 
80 ha, de Choulans à Vaise, en rassemblant des 
parcelles actuellement fractionnées, et en ouvrant 
jusqu’à 10 km de sentiers aux marcheurs. Une 
continuité sera créée entre le parc Blandan et le 
cimetière de la Guillotière dont l’aspect paysager  
sera renforcé. 

©
 M

ur
ie

l C
h

a
ul

et

©
 M

ur
ie

l C
h

a
ul

et

C’EST LEUR 
REGARD

15

   
L

E
 D

O
S

S
IE

R
   

14

édition 02 été 2021 AU FIL DE LYON
A

U
 F

IL
 D

E
 L

Y
O

N



La rentrée des classes 
se prépare déjà. 

Les congés d’été seront 
mis à profit pour 

lancer des chantiers. 
Au menu : 

rafraîchissement et 
végétalisation. Et un 

appel à contribution, 
pour construire le Projet 

éducatif 2021-2024.

I

L’été débute. Des épisodes canicu-
laires sont donc prévisibles avant même 
que l’année scolaire ne soit terminée. 
Or, sur les 206 établissements sco-
laires que compte la Ville, une cen-
taine sont mal isolés. Pour éviter aux 
écoliers de subir trop durement la 
chaleur, des mesures d’urgence sont 
mises en œuvre. Dans un premier 
temps, des films solaires et des para-
sols sont positionnés dans une qua-
rantaine d’écoles dont la situation 
est la plus préoccupante. Ils seront 
également utiles pour le mois de sep-
tembre et son été indien.
Sur le long terme, des travaux de plus 
grande envergure sont prévus pour 
améliorer l’isolation thermique, comme 
le remplacement des menuiseries ou 

la pose de stores extérieurs. Ainsi des 
fenêtres ont été remplacées à Alix (2e) 
et à La Sauvagère (9e) et le seront 
pendant l’été à la maternelle Veyet 
(7e) où, de plus, l’isolation sera reprise.

Végétalisation
en cours

Fraîchement sorti de terre, ouvert à 
quelque 500 élèves de maternelle et 
de primaire dès la rentrée prochaine, 
le groupe scolaire Anne Sylvestre (8e) 
répond aux normes en vigueur. 
Construit sur  l’ancienne place Julien- 
Duret, il bénéficie d’emblée d’une cour 
végétalisée avec les arbres conservés, 

de nouveaux implantés et une végéta­
tion basse ajoutée (photo ci-contre). 
La végétalisation joue aussi un rôle 
majeur dans la diminution de la tem­
pérature.
Près de 70 chantiers visant à amener 
la nature dans les cours vont être 
réalisés dans tous les arrondisse­
ments dans les trois années à venir. 
Menés en concertation avec les 
équipes éducatives, plusieurs projets 
ont déjà abouti ou le seront prochai­
nement. Joannès Masset (9e) est livré ; 
les travaux seront menés à Veyet (7e) 
durant l’été ; la concertation est en 
cours pour la 2e partie de Léon Jou­
haux (3e) ; le réaménagement de La 
Sauvagère (9e), conçu avec l’associa­

tion Robins des villes et le concours 
assidu des élèves, sera fin prêt pour 
la rentrée de septembre.

Des repas plus sains 

Autre ouvrage en cours pour la Ville 
de Lyon, la rédaction du cahier des 
charges du futur marché de restau­
ration scolaire. Actuellement, 60 % 
des aliments composant les repas 
parcourent moins de 200 kilomètres 
jusqu’à l’assiette des écoliers. Le pro­
chain prestataire devra pouvoir aug­
menter cette part comme celle des 
produits issus de l’agriculture biolo­
gique.

Donnez 
votre avis
Le Projet éducatif de Lyon 
doit être renouvelé pour 
les trois ans à venir. Projet 
éducatif ? Il fixe les objectifs, 
actions et engagements en matière 
d’éducation sur les temps scolaire, 
extrascolaire, périscolaire des 
enfants de 2 à 16 ans. Avec pour 
intention de leur offrir toutes les 
conditions propices à leur 
épanouissement, à l’ouverture aux 
autres et au monde, à la compré-
hension des enjeux environnemen-
taux et sociaux, à devenir des 
citoyens responsables et engagés.

La Ville de Lyon invite tous les 
acteurs concernés, familles, 
équipes éducatives, associations, 
État, à élaborer ce projet ensemble. 
Les façons de participer sont 
nombreuses : contribution en ligne, 
ateliers thématiques, concertation 
dans les arrondissements, 
enquêtes auprès des parents, 
ateliers participatifs avec les 
enfants…
Trois grandes ambitions sont 
fixées : une éducation qui sensibi-
lise à la transition écologique ; qui 
prépare à la citoyenneté, à l’enga
gement et soit émancipatrice et, 
enfin, qui soit co-construite, plus 
juste, plus solidaire et plus inclusive.
Le Projet éducatif 2021-2024 issu 
de ce travail collaboratif sera 
soumis au vote du Conseil municipal 
de décembre.
Infos sur lyon.fr

I
7 nouvelles 
écoles
Le Plan pluriannuel des 
investissements de la Ville 
de Lyon prévoit de consacrer 
aux écoles 354 millions d’euros sur 
6 ans. Au programme, 7 nouvelles 
écoles : Confluence - 2e, Duvivier-
Cronstadt (travaux lancés en mai 2021) 
et Gingko (travaux lancés en juin 
2021) - 7e, Anne Sylvestre (livrée, ouvre 
à la rentrée 2021) et Bataille - 8e, 
Nérard et un lieu à définir - 9e ; 
32 rénovations-extensions.

“ 70 chantiers de 
végétalisation dans les 
trois années à venir. “ 
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I
Chantiers 
scolaires

EN MOUVE MENT
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L a Ville de Lyon encourage 
et accompagne plus que ja-
mais les professionnels depuis 

la réouverture des terrasses, lieux 
incontournables de lien social et de 
bien-être. Cette étape tant appré-
ciée et attendue des Lyonnaises et 
Lyonnais s’accompagne de quelques 
conditions et nouvelles règles, fruits 
d’une collaboration constructive entre 
la Ville de Lyon et la profession.
À cette occasion, les représentants 
de l’UMIH (Union des Métiers et des 
Industries de l’Hôtellerie) ont souli-
gné leur satisfaction sur les mesures 
proposées comme sur la qualité du 
travail collaboratif avec les élus de la 
Ville : possibilité d’agrandir gratuite-
ment les terrasses jusqu’à 50 % de 
l’existant ; extension dans le temps 
aussi avec l’ouverture à l’année des 
terrasses sur stationnement. S’y ajou
tent la facilitation des démarches ad-
ministratives, la création d’une charte 

des terrasses entre la Ville et les pro-
fessionnels… 
Enfin, on rappellera que la Ville avait 
préalablement exonéré de nombreux 
commerces de plusieurs charges : 
gratuité des terrasses et étalages an-
nuels pendant 9 mois, exonérations 
de loyers pour les commerces loca-
taires du parc de la Ville. 
En effet, depuis le début de la crise 
sanitaire, la municipalité soutient les 
commerçants dans cette période dif-
ficile. Ils sont des acteurs essentiels 
de proximité. Ils animent les quartiers, 
créent du lien social et garantissent 
le maintien de toute une économie et 
d’emplois locaux et non délocalisa
bles. 
À noter aussi l’implication du Conseil 
consultatif lyonnais Covid (voir en 
page 21) dans la réflexion, l’apport 
d’idées “terrains” et la mise en œuvre 
d’un dispositif favorable pour tous.

Plus d’espace, plus de souplesse, mais aussi plus d’accompagnement 
pour les terrasses lyonnaises en particulier et les commerces en général.

I

8,5
millions €

C’est la somme totale des 
exonérations de charges 

déjà mises en place pour aider 
les commerçants. Cette somme 

englobe les 3,7 millions d’€ accordés 
pour accompagner les mesures 

liées aux terrasses.

I

Bol d’air pour tous
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8e

5e

 Zone projet
 �Zone déjà réalisée

L’éclairage par détection  
va s’étendre

Économies 
d’énergie  

- 70 % 
de consommation  
d’énergie /  
soit - 600 000 kWh/an 

Moins  
de dépenses 

- 90 000 €/an

Moins  
de pollution 

lumineuse  
pour les riverains  
et pour la faune 

1 644 MÂTS  
VONT ÊTRE ÉQUIPÉS 
 
d’un nouveau plateau 
d’éclairage à LED, beaucoup 
moins gourmand en électricité, 
ainsi que d’un détecteur  
de présence. 

Les travaux vont durer un an. 
D’autres quartiers résidentiels 
seront concernés d’ici à 2026.

DÉTECTION 
D’UN VÉHICULE 
 
Le détecteur de présence  
a repéré la voiture et augmenté 
l’intensité lumineuse pendant 
quelques secondes.  
Ce niveau d’éclairement  
était pratiqué auparavant  
en permanence, soit à 90 %  
du temps pour rien dans ces 
quartiers très résidentiels.

ÉCLAIREMENT 
PIÉTON  
 
Après les travaux, en situation 
“normale”, le niveau 
d’éclairement est basé  
sur celui nécessaire à une 
circulation piétonne.

Des travaux vont déployer l’éclairage par détection en direction des quartiers  
Transvaal, Bachut, Monplaisir (3e / 8e) et sur le plateau du 5e.  

Comment fonctionne-t-il et pour quels bénéfices ? 
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Covid : 
le regard habitant

L’énergie partagée 
par les membres du 

conseil consultatif 
lyonnais Covid 

(CCLC) lors des cinq 
ateliers tenus depuis 

novembre 2020 
continue de porter 

ses fruits.

P arce que la démocratie sani
taire existe, l’urgence de  la 
crise Covid a révélé que l’im

plication forte des membres de 
cette instance consultative était por-
teuse de sens. Il s’agit de prendre 
en compte cette vision complémen-
taire issue de la société civile et pas 
uniquement de s’appuyer sur les 
orientations d’experts pour éclairer 
et faire avancer les collectivités. Et 
ça marche ! Ce regard habitant, de 
terrain, de vécu de la crise est pré-
senté, à l’issue de chaque atelier ou 
enquête numérique, aux élues pilotes 
de la démarche. 

Certaines préconisations ont pris 
forme et fait leurs preuves. Avec la 
tendance forte de placer la culture et 
le lien social sur le devant de la scène 
en matière de santé mentale et d’évi-
tement des conflits. Parmi les nom-
breuses applications, on peut noter 
la mise en place de médiateurs santé 
au centre de dépistage et de vacci-
nation de Gerland ; des dépistages 
“hors les murs” pour se rapprocher de 

tous les citoyens ; le développement 
d’activités de plein air et des initia-
tives culturelles gratuites en ligne. 
Mais aussi, des actions en faveur des 
étudiants dans les résidences, le dispo
sitif “commerces amis des étudiants” 
ou encore une augmentation des jobs 
d’été proposés par la Ville de Lyon.

Enfin, l’avis du CCLC élaboré lors de 
l’atelier d’avril, était consacré au “ré-
veil de la ville”, à l’ouverture des ter-
rasses et commerces (voir en page 18), 
et à la “ré” animation des espaces 
publics. Nombre de mesures allaient 
dans le sens des dispositifs engagés 
avec la volonté d’un redémarrage 
apaisé et d’une reprise culturelle 
proche de tous. 

I

Panel, 
bon reflet citoyen

I
Une vigilance particulière a été 
apportée à la qualité du processus 
de mobilisation, afin que ce Conseil 
reflète au mieux la diversité de la 
population. 
Au total, 300 personnes composent 
le conseil consultatif lyonnais 
Covid : un panel de 180 habitants 
constitué à partir d’une enquête 
de terrain poussée. Et un autre panel 
de 120 “représentants d’acteurs 
locaux”, via un appel à manifesta-
tion d’intérêt.
La démarche est co-pilotée par 
l’adjointe à la démocratie locale 
et redevabilité - Évaluation et 
perspectives - Vie étudiante, Chloë 
Vidal, et par l’adjointe à la santé - 
prévention - Santé environnementale, 
Céline De Laurens.

L’expérience du conseil consultatif 
lyonnais Covid, au-delà d’encoura-
ger un travail transversal des différents 
services et élus de la Ville, interroge 
sur l’impact de la crise sur les politi
ques publiques.

I l est encore temps de s’inscrire, 
ou d’inscrire ses proches, sur le 
registre - confidentiel - du Plan 

canicule. Jusqu’au 15 septembre, il 
permet à toute personne de plus de 
65 ans, ou handicapée, d’être ap-
pelée par un agent du Centre com-
munal d’action sociale de la Ville de 
Lyon (CCAS) en cas de déclenche-
ment de l’état de vigilance canicule 
par le Préfet. Dès lors, les agents de 
la Ville se mobilisent pour prendre 
quotidiennement des nouvelles des 
inscrits, y compris le samedi. 
Rompre l’isolement, rappeler les 
conseils de base pour bien boire et 
manger, se rafraîchir le corps et évi-
ter la déshydratation, informer que 
l’on peut se rendre en journée dans 
les espaces rafraîchis des résidences 
seniors : les messages les plus impor-
tants délivrés par les agents. Bien 
évidemment, si la personne ne ré-
pond pas, le CCAS peut demander à 
la Police municipale de se rendre sur 
place pour vérification.
Les Lyonnaises et les Lyonnais en si-
tuation de vulnérabilité ont également 
été suivis depuis le début du second 
confinement, en novembre dernier.

Confinés mais suivis

Jusqu’à 300 personnes ont ainsi pu 
être contactées chaque semaine par 
des agents de la Ville ou du CCAS. 
Ceux-ci ont pu rassurer sur un senti-
ment d’isolement face au contexte 
sanitaire, délivrer des informations 
sur la vaccination, ou orienter vers 
des services d’aide…

Et parce qu’il faut agir au quotidien 
pour le bien-vivre des seniors, la Ville 
de Lyon rendra public, lors de la 
Semaine bleue (du 4 au 10 octobre), 
le bilan du diagnostic de territoire ré-
alisé en début 
d’année à partir 
d’enquêtes de 
terrain et d’un 
questionnaire 
en ligne. Un état 
des lieux précis des besoins des per-
sonnes de plus de 60 ans habitant à 
Lyon en matière de services, de loisirs, 
de transports, de prise en charge, 
d’intégration à la société, sur la base 
de 4 000 réponses.

L’été, une attention 
particulière doit être portée 
aux seniors. Aussi, jusqu’au 

15 septembre, les agents 
du CCAS veillent sur le bien-

être des personnes inscrites au 
plan canicule. Parce que Lyon 

est une ville où il fait bon vieillir.

en bref 
Plan canicule : s’inscrire 
sur le fichier
Conditions : avoir + de 65 ans, ou 
avoir + de 60 ans et être inapte au 
travail, ou être adulte handicapé. 
Les représentants légaux ou tiers 
(famille, amis, voisins…) peuvent 
inscrire un proche.
Formulaire : disponible sur lyon.fr 
et dans les Maisons de la Métropole 
pour les Solidarités (MDMS).
Il doit ensuite être renvoyé au CCAS.

Lieux frais 
Ils sont plus de 600 répartis dans 
la ville, certains sont reliés via des 
parcours : les lieux frais recensés 
sur le site de la Ville de Lyon 
favorisent le quotidien pendant 
les épisodes de chaleur. Pour les 
seniors, mais pas que…

lyon.fr

Prendre soin 

des seniors
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“ �La Ville a réalisé un diagnostic des 

besoins des seniors qui sera rendu 
public lors de la Semaine bleue. “ 
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I
Oui, définitivement, la 
culture est essentielle ! 
La crise l’aura prouvé, si 
besoin était. Et elle revient 
désormais en force sur les 
scènes lyonnaises comme 
dans la rue avec TLMD et 
la Fête de la musique qui 
s’étend jusqu’à fin juillet. 
Grand appel d’air…

I

I
Je m’en vais mais l’État 
demeure annonçait 
le spectacle de reprise 
des Célestins. Les 
spectateurs et les artistes 
sont, eux, de retour !

I

 
ESSENTIEL
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Votez Lyon ! 

Lyon est-elle la meilleure destination urbaine d’Europe 
pour des congés ? Tous ceux - forcément nombreux - 
qui en sont persuadés sont appelés à voter sur le site 
des World travel awards. Déjà récompensée comme 
destination de week-end en 2016, Lyon fait face à 
forte concurrence pour ce challenge 2021 avec Mos-
cou, Londres, Berlin, Amsterdam ou encore Rome. Le 
vote est ouvert jusqu’au 14 juillet. 
worldtravelawards.com / lyon-france.com

I
Rencontres nationales
de l’habitat participatif

H abiter autrement… C’est ce 
qui anime les citoyens en-
gagés dans une démarche 

d’habitat participatif. Ils conçoivent, 
créent, puis gèrent et résident dans 
des immeubles où l’on trouve des espa
ces privatifs et d’autres communs à tous. 
Encore émergente en France, la démarche 
est promise à un bel avenir selon le mou-
vement Habitat participatif France qui or-
ganise ses Rencontres nationales à Lyon du 
8 au 11 juillet. Au programme : plénières, 
tables-rondes, ateliers, visites des projets 
locaux. Au campus UCLy, place des Ar-
chives (2e).
Sur inscription : rnhp2021.fr

I
Haute-culture

Une vingtaine de modèles qui déroulent 
l’histoire de la soie… au fil de Lyon, depuis 
l’Hôtel de Ville : le concept de Trans-Silking-
Express. Un défilé de mode pas comme les 
autres, avec des mannequins amateurs, des 
Lyonnaises et des Lyonnais de tous les âges 
et origines, organisé par l’association Silk me 
back. Le 6 juillet, 18h, à l’Hôtel de Ville, côté 
Terreaux.

Jobs d’été : plus
nombreux à la Ville

Chaque année, des jeunes de 18 à 25 ans 
rencontrant des difficultés d’insertion 
sociale et professionnelle peuvent béné-
ficier d’un job d’été d’un mois dans les 
services de la Ville de Lyon. En 2021, pour 
répondre au frein vers l’emploi que const
tue la situation sanitaire, leur nombre a 
été porté de 100 à 120 et leur présence 
étendue de juillet à décembre.

80
Comme le nombre 
de stations de 
recharge compa-
tibles pour tout 
type de véhicules 
électriques et 
hybrides réparties 
sur la ville de Lyon. 
La société Izivia, filiale 
d’EDF, a été chargée de 
leur déploiement par la 
Métropole de Lyon. Elles 
sont disponibles 24h/24 
et accessibles aux parti
culiers et aux profession-
nels. Elles seront 280 d’ici 
à la fin de l’année.

grandlyon.izivia.com
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L e Centre d’Histoire de la 
Résistance et de la Dépor
tation (CHRD) prépare acti

vement ses trente ans (2022). Son 
exposition permanente, qui rend 
accessible l’histoire de la Seconde 
Guerre mondiale au plus grand 
nombre, délivre des clés pour com
prendre la persistance de son im-
pact dans notre société contem
poraine. Ici, la mémoire, essentielle 
au présent, invite à revisiter l’une 
des plus sombres périodes de 

notre histoire. Organisation d’ate-
liers et animations pour enfants. 
Parcours découvertes, visites thé-
matiques... avec en juillet, de 
petits spectacles donnés dans la 
cour. Fruits festifs d’une résidence 
réalisée, au musée, jusqu’en novem
bre, avec la compagnie de danse 
contemporaine Stylistik. Histoire 
de préparer le gâteau d’anniver-
saire… en plein air. 
chrd.lyon.fr

Directeur des musées Gadagne 

100 ans ?
Oui, 100 ans les 3 et 4 juillet ! 
Occasion de fêter la réouverture, 
la nouvelle expo Lyon les pieds 
dans l’eau et un siècle de récits 
sans barrière sur Lyon. Un week-
end festif gratuit. Entre le cadre 
architectural, le jardin (cf. photo) 
et le restaurant, occasion aussi de 
montrer que nous sommes plus 
qu’un musée, un lieu de partage 
et de vie.

Vocation ?
La modernité du projet est aussi de 
revenir à la vocation initiale du 
musée. La promesse est de donner 
à comprendre, dans le plaisir et 
l’échange, la ville d’aujourd’hui. 
C’est aussi que le visiteur puisse 
s’approprier la culture et l’histoire 
de Lyon pour y installer les moments 
forts de sa propre histoire… Et faire 
naître la pluralité des récits.

Crise sanitaire ?
Difficile, comme tout le monde. 
Pour autant, nous avons cheminé 
vers d’autres projets, avec d’autres 
musées. Vers d’autres moyens 
technologiques aussi. Enfin, nous 
avons pris conscience combien 
Gadagne est une expérience 
humaine et sociale, un lieu de vie. 
Et que cela manquait vraiment.
gadagne-lyon.fr

I
3 questions à 
Xavier 
de la Selle

I
EXPO DANSÉE

Le CHRD version plein air

M ême fermés au public, les 
équipements sont restés 
ouverts aux artistes et à la 

création, de nombreuses résidences 
ont œuvré sans relâche. Idem pour 
les musées ou encore pour la mu-
sique et la danse. Cette expérience 
de partage de talents, d’équipes, 
de projets a démontré la solidarité 
exemplaire de la scène locale (voir en 
pages 26-27). Une chaîne culturelle 
indispensable et une complémenta-
rité à préserver.
La Ville de Lyon se réjouit de ces nou-
veaux liens tissés et son soutien a été 
large, pour toucher tous les publics : 

fonds d’urgence, aide directe aux ar-
tistes pour, notamment, se produire 
dans les bars, achat d’œuvres, mises 
en relation inter disciplines artistiques, 
8 Scènes découvertes accompagnées… 
Et pour remettre le son dignement, 
la musique étend son emprise chaque 
vendredi et samedi jusqu’au 31 juillet 
avec Musiques en fête (programma-
tion sur lyon.fr).
Maintenant à chacun d’organiser le 
programme de son été. Côté musées, 
le Mac, les Beaux-arts, l’Imprimerie, 
Gadagne, Malartre, le CHRD, les Ar-
chives municipales… sont tous ou-
verts. L’ONL, le Périscope, l’Opéra, 

À  Thou Bout d’Chant, la salle Léo 
Ferré, le Kraspek Myzik, le Sonic, la 
Salle des Rancy, le Marché Gare, La 
Halle Tony Garnier (en septembre)… 
ont retrouvé le son. L’Institut Lumière 
et tous les cinémas ont l’image. Le 
TNG, la Maison de la danse, Le Point 
du jour, les Marronniers, la Villa Gil-
let, les Subs, Espace 44, les Céles-
tins, NTH8, les Clochards célestes, le 
théâtre de la Croix-Rousse sont eux 
sur scène. Les Nuits sonores, Quais 
du polar, le concours international 
de  piano, Supersonic, Tornade ar
tistique, Authentiks, les Entêté·e·s… 
feront leur fête aux festivals !

Le bonheur d’être de retour sur scène comme 
dans la salle laisse entrevoir de beaux moments 
de partage pour un monde culturel lyonnais 
demeuré très actif pendant le confinement.

M arie Avril est illustratrice 
et autrice de bande 
dessinée depuis 2009 

pour l’édition, la presse, le jeu de 
société et le jeu vidéo. Elle publie 
son premier album Confidences 
à Allah en 2015 en collaboration 
avec le scénariste Eddy Simon 
(éditions Futuropolis). En 2020, suit 
le remarqué DIVINE, vie(s) de Sarah 
Bernhardt. Elle publie régulière-
ment des histoires courtes dans les 
recueils BD de Lyon Capitale.
Elle a réalisé la BD des pages 50-51 
sur une histoire de Muriel Chaulet.

Vous pouvez suivre son travail 
sur son compte Instagram 
@marie.avril.art

I
C’est en bulles par Marie Avril

C’est 
ouvert !

Infos 
pratiques
Toute la richesse 
culturelle de l’été 
avec le programme de 
Tout l’monde dehors 
encarté dans ce 
magazine. Et sur 
le portail culture de 
lyon.fr, bien sûr.
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coup 
d’Oeil La culture 

libérée 

Au Périscope, 
Bruno Ruder, 
au piano, 
inaugure la 
nouvelle salle 
de concert.

Au musée Gadagne, 
on met Les Pieds dans l’eau.

Au théâtre des Marronniers, 
Félix et ses camarades 
du Conservatoire Régional 
de Lyon travaillent la mise 
en scène de leur pièce.

Au musée d’Art contemporain, 
Blanche Berthelier crée en volume 

d’après ses dessins pendant le 
laboratoire de création.

À Thou Bout 
d’Chant, François 
Gaillard et Marie 

Bobin réchauffent 
la salle et les cœurs 

pour le concert de 
ré-ouverture.

Aux Subs, sous 
l’œuvre La Tornade 
(de Domitille Martin 
et Alexis Mérat), 
Justine Berthillot et 
Mosi Espinoza font 
un échauffement 
collectif pour 
rallumer la flamme 
de la culture du 
partage. Comme 
dans beaucoup 
de scènes locales…

À pied, à vélo, en courant 
ou en marchant on 
découvre le travail des 
artistes À ciel ouvert.
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I

Cas d’école
I

À Lyon, VetAgro Sup c’est l’école 
où l’on soigne les animaux…

C’est une activité très importante dans le par-
cours pédagogique des étudiants de l’École na-
tionale vétérinaire. Nous accueillons 15 000 
chiens et chats par an, 1 500 chevaux et nous in-
tervenons aussi en zone agricole. VetAgro Sup 
forme également des ingénieurs agronomes et 
des inspecteurs de santé publique vétérinaire. 
Nous sommes répartis sur deux 
sites, Clermont-Ferrand et Marcy 
l’Étoile. Nous avons une spécifici-
té : l’École nationale vétérinaire 
de Lyon, fondée en 1761, a été la 
première au monde ; Claude Bour
gelat avait déjà senti l’importan
ce des liens entre santé humaine 
et animale, en posant les bases de ce que l’on 
appelle désormais « one health » (« une seule santé »).

Comment le prenez-vous 
en compte aujourd’hui ? 

Le principe en est simple : de nombreuses mala-
dies humaines, comme la rage, la tuberculose, le 
Covid sont d’origines animales ; alors que l’envi-
ronnement est un réservoir de maladies infec-
tieuses. Leur traitement doit donc se faire de façon 
globale, interdisciplinaire et à l’échelle internatio-
nale. Notre projet d’établissement est de former 
des professionnels dont l’expertise dépasse leur 
spécialité. Un agronome aura des connaissances 
sanitaires, un vétérinaire sera sensibilisé à la santé 
humaine, en développant l’habitude de travailler 
ensemble. C’est ainsi que l’on pourra aller vers la 
prévention de futures pandémies, en améliorant la 
surveillance des pathogènes. 
Nous participons également à l’élaboration du 
tronc commun des hauts fonctionnaires dans le 

cadre de la réforme de l’ENA, sur le thème de la 
prise en compte de la science dans l’action pu-
blique. L’occasion de les sensibiliser à ces problé-
matiques et de donner des exemples concrets.

Vous intervenez localement ?

Oui, nous avons de nombreux partenariats avec 
des acteurs locaux publics ou privés. Nous 
sommes membres fondateurs du Hub en santé 

publique vétérinaire. Nous condui
sons des études sur les tiques, 
vecteurs de la maladie de Lyme, 
dans des parcs de la métropole 
et travaillons avec le zoo du parc 
de la Tête d’or sur le bien-être 
animal. Nos enseignants et étu-
diants vont aussi, avec l’associa-

tion du Dispensaire vétérinaire étudiant, à la 
rencontre de SDF en foyers pour s’occuper de 
leurs animaux ; ce qui permet d’entrer en commu-
nication avec eux et de parler de leurs propres 
problèmes. 

Pourquoi devient-on vétérinaire ? 

Pour ma part, j’étais très attirée par la nature, la 
vie de la faune sauvage et par la biologie. C’est 
avant tout un métier passion, avec des formes 
très variées : la plupart des vétos exercent auprès 
d’animaux domestiques, ou d’élevage ; certains 
s’orientent vers des postes de chercheurs, dans 
l’industrie pharmaceutique ou agro-alimentaire. 
Et puis, d’autres comme moi, travaillent dans le 
domaine de la santé publique vétérinaire, au sein 
du ministère de l’Agriculture, où l’on gère de 
grandes épidémies animales comme la grippe 
aviaire, la fièvre catarrhale ovine et les questions 
du bien-être animal, de la sécurité sanitaire des 
aliments…

“ �Plus la biodiversité 
est importante, moins 
le risque d’épidémie 
est élevé.“

Emmanuelle 
Soubeyran dirige 

VetAgro Sup, 
l’école nationale 

vétérinaire de 
Lyon située à 

Marcy l’Étoile, 
avec l’ambition 

de former des 
professionnels 

capables 
de prévenir 
de futures 
épidémies. 

Pour y parvenir, 
elle prône les 

échanges entre 
vétérinaires, 
médecins et 
agronomes. 

Inspirant LE GRAND ENTRETIEN
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A près la spectaculaire trans-
formation de Mermoz nord 
vient le tour de Mermoz sud. 

Dans cette partie du quartier, le  Nou
veau programme de rénovation ur-
baine (NPRU) a démarré en 2019. 
1re  étape  : 405 logements démolis, 
419 logements à réhabiliter, 690 neufs 
construits. Mais aussi 60 000 m2 
d’espaces publics à réaménager. Il 
s’agit notamment d’accroître la place 
de la végétation, d’améliorer l’accès 
aux équipements de proximité, de 
développer les espaces ludiques et 
sportifs, de réduire la circulation au-
tomobile, de réorganiser le marché.

Ces sujets sont évoqués lors des 
réunions de concertation avec les 
habitants. Ainsi, la Mission Entrée Est 
et l’association Robins des villes ont 
mené un atelier à l’école Pasteur 
pour expliquer le projet aux élèves 
(photo page suivante). Habitants au 
même titre que les adultes, les en-

fants sont invités à faire part de 
leurs idées et envies pour le 

futur quartier avant les 
vacances d’été. Promesse 

de la Ville de Lyon, les propo-
sitions seront  transmises au 

paysagiste et à l’architecte.

I 
1 LIEU

Eclos renaît
Il est resté en sommeil pendant plu-
sieurs mois à cause d’un certain Co-
vid. Mais il va pouvoir reprendre du 
service. Jardin collectif, par et pour 
les habitants, Eclos est situé à côté 
de la MJC Laennec-Mermoz à l’ori-
gine de sa création. Il est aménagé et 
entretenu par une vingtaine de vo-
lontaires qui vont bientôt pouvoir 
ré-inviter les habitants à partager 
des ateliers jardinage, des anima-
tions, des jeux, des débats... Il fait 
partie des « biens communs » du 
quartier comme son voisin d’en face, 
le verger de Prenez racines. Ici, aussi, 
ensemble, on prend soin des arbres 
fruitiers et des rosiers de Damas avec 

lesquels on produit de l’eau de rose, 
on composte, on invite les enfants à 
gratter la terre du potager pédago-
gique. Et on manque toujours de 
bras, avis aux amateurs !

Porte d’entrée dans 
la ville, Mermoz, dans 
le 8e, est en mutation. 
Marqué par le sceau 
de la rénovation urbaine 
depuis 2007, le quartier
est en train de trouver 
sa nouvelle voie. Le rôle du Centre social ?

Avec plus de 350 familles adhérentes 
donc environ 1 000 personnes de la 
plus jeune à la plus âgée, nous faisons 
partie de la vie des gens. Nous accom-
pagnons la transformation du quar-
tier. Notre challenge est d’accueillir les 
nouveaux habitants, pour que les gens 
se rencontrent, fassent ensemble. 
Nous aspirons à plus de mixité.

L’impact des 
confinements ? 

Il était primordial de maintenir le lien. Au 
1er confinement, nous avons proposé des 
activités aux enfants via Facebook, fait 
du soutien scolaire à distance, donné 
rendez-vous aux seniors pour discuter 
avec eux depuis leur balcon, fait leurs 
courses... Nous avons tout fait pour res-
ter ouvert pendant les autres confine-
ments. En respectant strictement les 
protocoles sanitaires, cela a fonctionné. 

La place du dévelop
pement durable ?

Désormais liés, les Centres sociaux 
Mermoz et Gisèle Halimi à Langlet-Santy 
l’ont choisi comme axe fort. Nous 
voulons nous inscrire dans la démar
che Quartiers fertiles que Langlet-Santy 
a aussi obtenue. Nous allons inciter 
nos habitants à aller voir aussi ce qui 
se fera là-bas. Cela participe de l’ou-
verture du quartier.

I

Agnès Ménard, 
directrice du Centre social Mermoz
I

inter
view

Agriculture urbaine

Dans quelques semaines, les habitants 
vont accueillir de nouveaux arrivants. 
Ils s’appellent Ecosiag, Verticulteurs, 
Eisenia. Ils portent le projet d’agricul-
ture urbaine, Quartiers fertiles, impul-
sé par l’Agence nationale pour la 
rénovation urbaine (Anru) dans les 
quartiers prioritaires. Axe du projet 
territorial comme l’inclusion sociale, 
le développement économique et 
l’emploi qu’il va aussi favoriser, ce dis-
positif est un moyen de valoriser le 
quartier, promouvoir la santé et une 
alimentation saine, renforcer les liens 
entre habitants. Les partenaires et as-

sociations tels qu’Ideo, Ebullisciences, 
Pimms, Vivre ensemble, le Conseil 
citoyen, Clarté, les MJC, Centres 
sociaux, institutions culturelles, éta-
blissements scolaires… pourront y 
saisir l’occasion de nouvelles actions.  
Rendez-vous prochainement sur le ter-
rain situé dans le prolongement de la 
Poste à la rencontre d’Ecosiag et 
l’aquaponie (culture en symbiose de 
poissons et de plantes) ; Verticulteurs 
et ses potagers dans des conteneurs ; 
Eisenia qui valorisera les biodéchets 
du marché alimentaire de Mermoz 
par lombricompostage.

Mermoz 
fertile

6e

3e

7e

2e5e

9e

4e

1e

8e
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C ovid-19 oblige en cette mi-
mai, le rendez-vous a lieu 
au parc Chazière dans le 

jardin collectif du Réseau santé. 
Une chance, car on découvre un jar-
din extraordinaire… qui donne envie 
d’abandonner ses mauvaises habitu-
des alimentaires. 
Lorsque le temps le permet, les adhé-
rents s’y retrouvent pour pique-niquer 
entre les rangs de salade, d’épinards, 
les buissons de fèves, les fraises et 
autres cerises. Sinon c’est au Centre 
social Grand’Côte (1er) qu’on apprend 
à se nourrir de manière équilibrée. 
« En temps normal, nous organisons 
un repas par semaine. Nous ache-
tons ce qu’il faut auprès des produc-
teurs locaux du marché », explique la 
présidente, Françoise Bordet. 
Séverine Péaquin conseille : « Ne prendre 
que les quantités nécessaires à 
chacun ! Dans l’absolu, l’équilibre 

alimentaire est le même pour tout le 
monde. » Bien, mais comment savoir 
ce dont chacun a besoin ? « Très simple, 
nous avons tout sur nous. » Et Séve-
rine de tendre la main : « Les quanti-
tés d’un repas équilibré se retrouvent 
dans notre main. » Démonstration : la 
paume représente la taille de la 
viande rouge ; la main entière à plat 
(paume et doigts) celle du poisson ou 
de la volaille mais aussi de pain ; un 
poing est la référence pour les fécu-
lents quand ils sont cuits et pour les 
fruits ; deux poings sont recomman-
dés pour les légumes ; une phalange 
pour le beurre ; le pouce pour le fro-
mage à pâte dure. Bien tenir compte 
de la main de chacun et adapter en 
fonction de son activité physique. 
Cette technique accessible à tous 
permet en plus de tenir son budget et 
de ne pas gaspiller les aliments. 
reseausante.free.fr

Une bonne santé commence par un bon équilibre nutritionnel : le principe 
est prôné par Réseau santé depuis 40 ans. Travaillant avec cette 
association croix-roussienne, la diététicienne-nutritionniste Séverine 
Péaquin dévoile une technique simple et infaillible pour le trouver.

De l’art
à la Cité-jardin

Dans le cadre de la Biennale 
d’art contemporain, Veduta est 
le programme qui relie art et 
territoire, art et habitants. En 
l’occurrence ceux de la Cité-
jardin (7e) sont invités à participer 
au cycle d’ateliers Proximité(s)/
Nähe : la fabrication d’une cuisine 
mobile de poche le 9 juillet de 9h 
à 21h à l’Oasis de Gerland, pour 
tous de 7 à 77 ans ; une perfor-
mance autour de l’environnement 
le 10 juillet de 14h à 18h devant 
les Usines Fagor, adultes et ados 
dès 12 ans. 
Informations et réservations : 
fventre@labiennaledelyon.com

I
Au bras d’Élise Rivet

I l a ouvert en janvier dernier mais entre les 
confinements et la météo maussade, il a pu 
passer inaperçu. Le jardin Élise Rivet a éclos 

dans le quartier de Ménival (5e) entre la rue 
Joliot-Curie et la rue des Noyers. 7 750 m2 

aménagés en une promenade bucolique 
et champêtre élargie d’espaces de jeux, 

détente et jardin partagé de 600 m2 
géré par l’Association des jardins du 
Château. Un nouvel espace naturel 
où faire une pause, profiter de la 
fraîcheur conférée par les arbres et 
prendre son temps.
Il rend hommage à Élise Rivet, reli-
gieuse catholique et résistante du-

rant la Seconde Guerre mondiale. Elle 
participa au sauvetage des enfants 

juifs à Lyon en 1941. Déportée à Ravens
brück, elle sauva une mère de famille en 

prenant sa place.

I
Hommage à 
Denise Vernay
Résistante lyonnaise, Denise Vernay 
a été agent de liaison du mouvement 
Franc-Tireur puis des Mouvements 
Unis de la Résistance (MUR). La Ville 
de Lyon, en concertation avec 
le Conseil de quartier et le Conseil 
citoyens, a donné son nom à la 
nouvelle esplanade située à l’angle 
de l’avenue de Saxe et de la rue 
Moncey (3e). “Miarka” pour la 
résistance, Denise Vernay était la 
sœur aînée de Simone Veil.

I
Éduquer 
les enfants
Réseau santé organise aussi 
des ateliers cuisine avec les 
enfants du Centre social 
Grand’Côte : achat des produits 
de saison au marché, rencontre 
avec les producteurs, cuisine 
intergénérationnelle… pour leur 
donner les bonnes bases !

“Meilleur resto de quartier”

Afin de mettre à l’honneur les femmes et 
hommes qui font la diversité de la gastro-
nomie lyonnaise, Le Progrès et la Ville de 
Lyon reconduisent l’opération “Votre 
meilleur resto de quartier”. Pour partici-
per à cette élection gastronomique, il 
faut : tester les restaurants inscrits, 
jusqu’au 23 août ; puis voter, du 23 août 
au 12 septembre. Résultats fin septembre.
votremeilleurrestodequartier.fr

L’équilibre 
à portée de main©
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Jeu de piste

Le CAUE Rhône 
métropole invite les 
Lyonnais à découvrir 
leur ville de manière 
inédite en menant 
l’enquête sur la 
disparition d’un 
célèbre cinéaste. 
Ce jeu de piste, 
intitulé “Tournage 
& dérapages”, est 
gratuit, ouvert à tous 
dès 7 ans. Pour jouer, 
rendez-vous au 6 bis 
quai Saint-Vincent 
ou dans un lieu 
dépositaire.
Infos sur caue69.fr©
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I 
Pratique

Centre de vaccination : ouvert 
du lundi au dimanche de 8h30 à 
20h. Uniquement sur rendez-vous. 
Renseignements et inscriptions 
sur l’espace HCL de Doctolib ou 
par téléphone au 04 23 10 10 10. 
Centre de dépistage : ouvert 
du lundi au samedi de 8h30 
à 17h30 sans rendez-vous.  
Tests PCR, résultats délivrés 
sous 12h à 24h en moyenne. 
Fermé à partir du 3 juillet.
Palais des sports de Gerland, 
350 avenue Jean-Jaurès (7e).

Au plus près

La Ville de Lyon, l’ARS et les HCL 
se sont également mobilisés pour 
permettre au plus grand nombre 
de se faire dépister sans avoir à 
se déplacer. Ainsi des campagnes 
de dépistage ont été menées sur 
le réseau TCL en septembre 2020, 
dans les 8e et 9e arrondissements 
en janvier et février 2021 ; dans 
les résidences étudiantes Allix (5e) 
et Parc Blandan (7e) en mars dernier.

I

Covid-19 : faire face
Seul on va plus vite, ensemble on va plus 
loin. Ce peut être la devise de la Ville de 
Lyon dans la gestion de l’épidémie de 
Covid-19. “Ensemble”, c’est le partena-
riat noué avec les Hospices civils de 
Lyon, l’Agence régionale de santé, les 
médecins libéraux et les infirmiers. Dans 
ce type de situation extrêmement ten-
due et nécessitant d’importants moyens 
humains, la collaboration est la clé d’une 
réponse appropriée et efficace. “Aller 
loin” pour une crise dont l’issue est diffi-
cile à cerner résonne particulièrement.
À chaque nouvelle étape de l’évolution 
de la circulation du virus, un nouveau 
défi. En premier lieu, le dépistage. Afin 
d’assurer une réponse au contexte local, 
dès septembre 2020, le Palais des sports 
a été investi pour en devenir l’un des plus 
grands centres français. Jusqu’à aujour

d’hui, il a permis de réaliser, 6 jours sur 7 
et sans rendez-vous, un test PCR dont les 
résultats étaient livrés en 12h à 24h. Le 
rythme de la pandémie décroissant, il 
sera fermé le 3 juillet prochain. 
Deuxième challenge, la vaccination, 
meilleure arme pour lutter contre l’épidé-
mie. À nouveau, le Palais des sports de 
Gerland s’est avéré être le site le mieux 
dimensionné pour assurer la prise en 
charge d’un maximum de personnes 
chaque jour. Dès son ouverture le 14 jan-
vier, il a été, et reste, l’un des plus impor-
tants centres de vaccination nationaux. 
Ouvert 7 jours sur 7, sur rendez-vous, il 
s’adapte en permanence et en temps 
réel afin d’accélérer la cadence. Chaque 
semaine, plus de 15 000 personnes 
reçoivent leur première dose du vaccin 
Pfizer-BioNTech.

FAIT

À tour de bras 
Début juin, alors que la 
vaccination venait d’être 
rendue accessible à tous 
les adultes, le personnel mobilisé 
au centre de vaccination de Gerland 
réalisait 2 500 injections par jour. 
Depuis l’ouverture en janvier 2021, 
plus de 183 000 personnes s’étaient 
fait piquer le bras.
Côté dépistage, 92 000 personnes 
avaient effectué un test PCR depuis 
l’ouverture en septembre 2020 dont 90 % 
venaient du département du Rhône. 

I
ÉTÉ 2021

En rouge  
et blanc
Chaque saison a son thème.  
Pour l’été 2021,  
c’est en rouge et blanc  
avec des zinnias,  
des pétunias…

I
DÉC. 2020

80 000 plants  
à préparer 

Le centre de Cibeins commande  
les graines nécessaires, ou réalise 

des boutures sur place, pour  
les 80 000 plants à produire. 

C’est peu pour une ville de la taille  
de Lyon : les vivaces moins 

gourmandes en eau l’été  
sont privilégiées !

I
SEPT. - NOV. 2020

Choix des 
essences
150 variétés  

de fleurs et de plantes à feuillage 
sont proposées aux responsables  

du fleurissement dans  
les arrondissements.  

Ils établissent le nombre de  
plants nécessaires pour chaque 

espèce selon leurs besoins.

I
MAI 2021

On plante !
Les plants sont répartis  
dans les

5 500 m2   

de massifs, selon une  
densité de plantation  
moyenne de 11 par m2.

I
FÉV. - AVRIL 2021

Les semis
Les jeunes plants poussent  

dans des godets bien  
à l’abri dans les 

7 000 m2  

de serres de Cibeins.

I

Fleurir les massifs lyonnais  
pour l’été ça s’anticipe ! 

Le centre horticole municipal  
de Cibeins (01) le prépare depuis 

septembre 2020  
en lien avec les responsables  
des espaces verts de chaque 

arrondissement. 

Fleurissement  
d’été
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L’été ouvert 
du Premier

Nature et bien-être dès la maternelle

D ans le 1er, l’été sera festif et 
actif, avec Tout l’monde 
dehors, les Jeudis des musi

ques du monde, et une diversité d’ac-
tivités culturelles et sportives propo-
sées pour les enfants et les jeunes. 
Pour permettre un retour de la convi-
vialité apaisé, des équipes de préven-
tion sont mobilisées, dans le bas des 
Pentes, sur les quais de Saône… 
Pendant la période estivale, les actions 
se poursuivent : travaux dans les 
crèches et les écoles, pour lutter contre 
la chaleur, végétalisation d’espaces, 

accessibilité des lieux publics, apai-
sement des mobilités. C’est aussi une 
période de préparation des actions 
de la rentrée, pour faire écho à la 
forte implication des habitants dans 
la concertation et la prolonger : voirie 
et aménagements (montée Saint-
Sébastien, place Sathonay, place 
Chardonnet, boulevard de la Croix-
Rousse), évolution des bâtiments pu-
blics (ancienne école des Beaux-Arts).

• Yasmine Bouagga, 
Maire du 1er arrondissement

Agenda 

LE 5 JUILLET À 18H30,
conférence-débat en ligne “Le commerce 
des armes”, en partenariat avec Amnesty 
international (lien sur mairie1.lyon.fr).

LES 8, 15, 22 ET 29 JUILLET,
Jeudis des musiques du monde. 
Jardin des Chartreux.

LE 4 SEPTEMBRE,
Forum des associations, stade Généty-
Duplat.

Plus d’infos sur mairie1.lyon.fr.

L a maternelle Victor Hugo a 
installé son jardin de rue ! 
Avec une équipe éducative 

mobilisée sur le lien à la nature, les 

enfants ont choisi les plantes sur le 
catalogue de la Direction des Espa
ces verts et préparé les bandes débi-
tumées du trottoir. Ces plantations 
poursuivent le travail sur le lien à la 
nature déjà engagé avec le jardin 
potager, le poulailler d’Écolopoules 
et les sorties régulières dans le jardin 
des Rigolards, où les enfants peuvent 
vivre des expériences motrices et 
sensorielles multiples. L’Association 
départementale d'éducation pour la 
santé mène une recherche action 
participative avec l’école pour mon-
trer les effets bénéfiques sur le bien-
être des enfants de ce contact avec 
la nature.

I
MAIRIE DU 1er

2 place Sathonay 
69001 Lyon

Tél. 04 72 98 54 04

mairie1.lyon.fr 
facebook.com/Mairie1Lyon

I

2e

Inédit dans le 2e : une web radio 
locale animée par Radio Espace

Forum des 
associations

Venez découvrir les 60 associations 
culturelles, sportives, de loisirs ou 
de bénévolat pour choisir votre 
activité de la rentrée. Il y en aura pour 
tous les goûts et tous les âges ! 
Rendez-vous le 11 septembre, place 
Antonin-Poncet.
Plus d’infos sur mairie2.lyon.fr

Exposition : regards 
sur la nature en ville

Sur les grilles du jardin Burdeau, 10 photos 
réalisées par des habitants du 
quartier sont présentées.
Dès fin avril, les habitants du 1er 
ont été invités à envoyer une ou 
plusieurs photos à la mairie présen
tant leur regard sur la biodiversité 
dans l'arrondissement. Un jury, 
composé d’enfants du Conseil d’arron
dissement des enfants, de l’association 
Des Espèces parmi’Lyon, d’habitants 
et d’élus du 1er, a choisi parmi ces 
clichés les 10 photographies qui consti
tuent l’exposition présentée au public.

L’ été est arrivé, c’est l’occa-
sion de vous brancher sur 
la nouvelle web radio du 2e : 

les terrasses de Radio Espace, en 
partenariat avec la Mairie du 2e ar-
rondissement.
À partir du 30 juin et jusqu’au 16 juil-
let, 24h sur 24h, découvrez des émis-
sions et interviews dédiées à notre 
quartier. 
Vie associative, culture et patrimoine, 
économie, commerce, gastronomie, 
ou encore sport, la programmation 
sera riche, variée et surtout locale.

Les acteurs de notre territoire se mo-
bilisent pour vous faire (re)découvrir 
le 2e, le cœur de Lyon, votre arrondis-
sement de prédilection ! 
Des bons plans, des événements, des 
actualités, des infos pratiques, des 
goodies à gagner et bien sûr de la 
musique pour se déhancher ou 
décompresser, alors n’hésitez plus : 
connectez-vous sur notre site internet, 
ou sur l’application Radio Espace.
Retrouvez également toutes les émis-
sions en podcast sur notre page 
Facebook.

Agenda 

DU 5 JUILLET AU 28 AOÛT,
Horaires d’été de la mairie : du lundi 
au vendredi de 8h45 à 12h30 
et de 13h30 à 16h45. Samedi de 9h30 
à 12h : uniquement pour le retrait 
des passeports, cartes d’identité et 
célébration mariages.

LE 6 JUILLET DE 16H À 21H,
Fête de quartier Hippocamp’, un 
rendez-vous festif, à l’initiative 
des associations et acteurs locaux 
pour se retrouver autour d’activités 
gratuites. Place de l’Hippodrome.

SALON DE LECTURE AU VERT !
La bibliothèque du 2 vous invite à lire 
en plein air : tous les mardis du 20 juillet 
au 17 août, de 16h à 18h30, place de 
l’Hippodrome (sous réserve du contexte 
sanitaire, annulation en cas de pluie).

À l’occasion des Journées Euro-
péennes du Patrimoine (JEP), 
la Mairie du 2e lance : 

• Un programme de visites patrimo-
niales : 7 circuits et thèmes différents 
qui permettront de découvrir l’histoire 
et les richesses de l’arrondissement. 

Ces visites gratuites seront proposées 
chaque mois aux habitants du 2e. 
Exceptionnellement ouvertes à tous 
lors des JEP les 18 et 19 septembre. 
Inscriptions au 04 78 92 73 27 ou sur 
mairie2.lyon.fr.
• Une exposition sur le Centre d’échan
ges de Perrache : dessins, plans et 
photographies expliqueront les gran
des étapes de sa conception et de sa 
construction par les architectes René 
Gagès, Guy Vanderaa et Jacques 
Rey, sa place dans l’urbanisme de 
la Presqu’île, son utilité économique 
et son évolution des années 70 à au-
jourd’hui. Du 14 septembre au 7 octobre, 
salle du Conseil de la mairie.

Partez à la découverte du patrimoine 
de votre arrondissement

I
Mairie du 2e

2 rue d’Enghien 
69002 Lyon

Tél : 04 78 92 73 00

mairie2@mairie-lyon.fr 
mairie2.lyon.fr 
Facebook et Twitter : Mairie2Lyon

I
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Réveil culturel et citoyen

P rogressivement, la vie locale 
reprend des couleurs. Avec la 
crise, les Conseils de quartier 

ont dû reporter de nombreux projets. 
Heureusement, une reprise d’activité 
se dessine désormais pour ces ac-
teurs essentiels du 3e. Fin mai, une 
réunion a permis de relancer la dy-
namique des Conseils de quartier, 
accueillir les nouveaux membres et 
présenter les contours des budgets 
participatifs. En parallèle, de nombreux 
projets ont fleuri : street-art place 
Guichard, patrimoine à la Part-Dieu, 

initiatives éco-durables à Villette Paul-
Bert, actions en faveur de la biodi-
versité à Sans-Souci. Les animations 
organisées dans le cadre de l’opéra-
tion “On sème” ont également permis 
d’accompagner le réveil de la ville. 
Cet élan se poursuit cet été avec Tout 
l’monde dehors, qui marque le retour 
de la culture et du spectacle vivant. 
Je vous souhaite à toutes et tous un 
très bel été.

• Véronique Dubois-Bertrand, 
Maire du 3e arrondissement

Agenda 

JUSQU’AU 18 SEPTEMBRE, 
Révéler les étoiles, exposition de 
photographies de Gérard Ansellem. 
Retour en images sur trente saisons, 
hommage au spectacle vivant et 
à l’histoire de l’Opéra de Lyon. 
Bibliothèque de la Part-Dieu, 
30 boulevard Vivier-Merle.

LE 30 JUIN À 19H,
Réunion de restitution des ateliers de 
concertation “Mieux vivre ensemble 
place du Pont”. Infos et inscriptions : 
mairie3.lyon.fr. Palais de la Mutualité, 
1 place Jutard.

LE 11 SEPTEMBRE DE 10H À 17H, 
Forum des associations du 3e : le rendez-
vous incontournable de la rentrée, pour 
trouver une activité ou un engagement 
bénévole. Place Guichard.

I
MAIRIE DU 3e

18 rue François-Garcin 
69003 Lyon

Tél. 04 78 95 83 50

mairie3@mairie-lyon.fr 
mairie3.lyon.fr

I

Un nouvel espace de 
respiration et de fraîcheur.

L e jardin qui relie la rue Abbé-
Boisard au cours Gambetta 
est ouvert ! Un nouvel espace 

vert de 2 200 m2, dont la palette 
végétale met l’accent sur la préser-
vation du patrimoine arboré (10 arbres 
sur 12 conservés). De nouveaux arbres 
et une haie champêtre dense vien
nent renforcer l’ambiance intime du 
jardin. 
La gloriette, le portail et l’ancienne 
porte en pierre, vestiges de l’ancien 

couvent qui occupait ce tènement, 
ont été conservés et mis en valeur. 
Des jeux pour enfants ont été dispo-
sés de façon à bénéficier d’un 
ombrage optimal au cours d’une 
journée à forte chaleur et une jardi-
nière en hauteur permettra le jardi-
nage libre aux petits et aux grands. 
La dénomination votée en mars rend 
hommage à Suzanne Buisson, figure 
de la cause des femmes et de la Ré-
sistance, déportée à Auschwitz en 
1944.
À hauteur du 133 cours Gambetta

Ouverture du square Suzanne Buisson

4e

Transformons ensemble 
notre arrondissement

A u mois de mars, notre invita
tion aux Croix-Roussiennes 
et Croix-Roussiens à rejoin

dre les Conseils de quartier a amené 
un nombre important de nouveaux 
membres.
Nous avons apporté un fort soutien à 
l’organisation des assemblées plé-
nières en visio-conférence dans un 
cadre démocratique, en prenant le 
soin d’accompagner les habitants 
éloignés des outils numériques. Une 
situation sanitaire plus clémente per-
mettra d’organiser prochainement 
ces assemblées en présentiel. 

Notre volonté de transformation envi-
ronnementale, sociale et démocra-
tique de notre ville rencontre l’envie 
forte des habitants de s’impliquer pour 
améliorer la qualité de vie de leur 
quartier et pour faire émerger et vivre 
des nouveaux projets porteurs de 
convivialité et de solidarités locales.
Nous allons pouvoir nous appuyer 
sur des Conseils de quartier remobi-
lisés, pour faire vivre une démocratie 
continue sur la Croix-Rousse.

• Rémi Zinck, 
Maire du 4e arrondissement

I
MAIRIE DU 4e

133 boulevard de la Croix-Rousse 
69004 Lyon 

Tél. 04 72 98 23 50 

mairie4.lyon.fr 
MAIRIE4.Messagerie@mairie-lyon.fr 

I

Informations, consultations, 
concertations, propositions : 
le rôle des Conseils de 
quartier se situe à 
différents niveaux.  

L e Conseil de quartier Ouest 
est force de proposition sur 
des projets comme la végéta-

lisation de la rue Dangon ou la créa-
tion d’une “Petite cantine”. Il sera 
aussi associé à la rénovation de l’aire 
de jeux de la Cerisaie et de la Maison 
Baillieu. 
Une première réunion, associant les 
Conseils Centre, Est et Ouest, a eu 
lieu le 31 mai sur le projet de réamé-
nagement du boulevard de la Croix-
Rousse.
Le Conseil de quartier Est a co-animé, 
avec la Mairie du 4e, une assemblée 
de quartier sur la mise en place d’un 
jardin-verger rue Dumont-d’Urville, le 
27 avril, avec 36 participants, et sera 
la racine de ce nouveau lieu de respi-
ration.

Des Conseils de quartier renou-
velés 
• �206 nouvelles personnes se sont 
inscrites aux Conseils de quartier 
dont 84 sur le seul Conseil de quar-
tier Est.  

• �Participation aux assemblées pléniè
res de quartier :

	 Centre : 60 personnes 
	 Est : 45 personnes 
	 Ouest : 35 personnes 
	 Saône : 20 personnes
• �200 personnes ont voté en ligne 
pour désigner les nouveaux membres 
des bureaux, dont 75 pour le seul 
Conseil de quartier Centre.

Un lieu pour agir Agenda 

LE 3 JUILLET EN JOURNÉE,
Festi’mômes. Tout pour amuser 
petits et grands. Parc Popy. 
Entrée gratuite. 

LE 10 JUILLET À MIDI,
inauguration du jardin Marie-Thé 
Mora, angle rue Lebrun/montée 
Bonafous. Moment convivial pour 
célébrer cette fameuse 
restauratrice croix-roussienne.

LES 4 ET 5 SEPTEMBRE 
DE 10H À 18H,
Forum des associations. Le rendez-
vous incontournable de la rentrée 
proposé par le Comité des fêtes. 
Salle de la Ficelle. 

REJOIGNEZ VOTRE CONSEIL 
DE QUARTIER.
Inscription en ligne sur 
conseilsdequartier.lyon.fr, 
au 04 72 00 46 06 
ou à l’accueil de la Mairie du 4e.
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Après le Covid, la santé 
doit rester une priorité

La ferme 
pédagogique du 
5e est en projet

Engagement de campagne, la ferme 
pédagogique du 5e verra le jour 
aux abords du cimetière de Loyasse, 
dans le cadre du projet plus global 
de renaturation du cimetière, dans 
le cadre du futur parc des Balmes 
de Fourvière. Cette ferme permettra 
de rapprocher nos petits gones de 
la nature et des enjeux agricoles.

F ace au Covid, notre système de 
santé s’est montré robuste, mais 
il a souffert d’un manque d’in-

vestissement. Certains champs d’action 
comme la prévention, la santé mentale 
ou encore la coordination des soins sont 
autant de chantiers qu’il faut désormais 
mener de front, avec ambition. 
Le 5e est fier de renforcer son soutien 
aux actions de santé sexuelle, d’ac-
cueillir des permanences psys au centre 
social de Champvert et de travailler sur 
l’accès à la pédopsychiatrie. Enfin, nous 
soutenons les professionnels de santé 

qui se regroupent au sein de la commu-
nauté professionnelle territoriale de 
santé (CPTS) du 5e, qui sera hébergée 
dans la future la Maison de santé du 
Point du Jour. Deux projets enthousias-
mants au service des habitants. 
Que l’ensemble des professionnels de 
santé soient remerciés pour leurs ac-
tions  ! Un merci particulier à l’hôpital 
Garraud pour sa mobilisation dans la 
campagne vaccinale, notamment celles 
des assesseurs de nos bureaux de vote.

• Nadine Georgel, 
Maire du 5e arrondissement

Agenda 

JUSQU’AU 20 JUILLET,
Festival Les Entêté·e·s du Théâtre 
du Point du Jour.

JUSQU’AU 24 AOÛT,
Tout l’monde dehors, programmation 
culturelle estivale de la Ville de Lyon.

LE 4 SEPTEMBRE DE 10H À 16H,
Forum des associations, 
parc de la Mairie du 5e.

I
MAIRIE DU 5e

14 rue Dr Edmond-Locard - 69005 Lyon 

Tél. 04 72 38 45 50 

Annexe du Vieux-Lyon 
5 place du Petit-Collège 
Tél. 04 78 42 13 81 

mairie5@mairie-lyon.fr 
mairie5.lyon.fr 
facebook.com/Mairie5Lyon 
twitter.com/Mairie5Lyon 
instagram.com/Mairie5Lyon

I

Le quartier de Ménival, 
à l’ouest du 5e arrondisse
ment, est au cœur des 
priorités de la nouvelle 
majorité.  

P our que le quartier de Méni-
val garde sa tranquillité, la 
Mairie du 5e est en première 

ligne face aux incivilités et dégrada-
tions connues ces derniers mois. Les 
actions sont multiples : réunion avec 
les parents d’élèves, renforcement de 
la présence des agents de police et 
meilleure coordination, médiation et 
prévention de la délinquance, rappels 
à l’ordre, signalement aux bailleurs 
sociaux, soutien aux actions culturel
les, sociales et d’éducation populaire 

de la MJC Ménival. D’autres chan-
tiers sont en cours ou actés : la réno-
vation complète de l’école Diderot 
pour au moins 3 millions d’euros, 
l’apaisement de l’avenue de Ménival 
ou encore la résidentialisation des im-
meubles de logements sociaux pour 
éviter les intrusions.

Mobilisation générale pour Ménival

6e

Re-Naissance

Des seniors connectés !

« O n a l’impression de re-
vivre. » « On est heu-
reux de retrouver nos 

vies d’avant. » C’est ce que j’entends 
depuis la réouverture des com-
merces, des restaurants, des musées, 
des cinémas, des salles de sport… 
Quel bonheur de voir renaître notre 
arrondissement ! Nous avons tous 
envie de profiter de cette liberté 
retrouvée. Dans le 6e, nous avons an-
ticipé la reprise en proposant de 

nombreuses animations avec nos 
commerçants et nos associations. La 
saison est propice aux rendez-vous 
culturels extérieurs mais, dès sep-
tembre, la mairie aura plaisir à rou-
vrir ses salons pour des expositions 
inédites ! L’ensemble des élus du 6e a 
hâte de vous retrouver lors d’un ver-
nissage, d’une conférence ou d’un 
concert.

• Pascal Blache, 
Maire du 6e arrondissement

Agenda 

AU PARC DE LA TÊTE D’OR : 
DU 29 JUIN AU 12 JUILLET,
exposition photos Des gens de l’image, 
Orangerie.

DU 13 AU 26 JUILLET,
exposition du collectif Soir, Orangerie.

LE 7 JUILLET,
Le mystère des symphonies, pointe de la 
grande île.

LE 2 AOÛT,
U cello, sieste musicale, pointe de 
la grande île.

À PARTIR DU 24 AOÛT,
Le piano vagabond, pointe de la 
grande île.

FORUM DES ASSOCIATIONS
Le 4 septembre, place Maréchal Lyautey.

ÉCRIVAIN PUBLIC MUNICIPAL
Les 2e et 4e mercredis de chaque mois, 
sur rendez-vous à marie-laure.agnese 
@mairie-lyon.fr. 

PERMANENCES DES
ENTREPRENEURS DU 6E

Les vendredis de 12h à 14h, sur rendez-
vous à camille.annequin@mairie-lyon.fr.

Voir ses enfants et petits-
enfants en visio, prendre 
rendez-vous pour se faire 
vacciner, bénéficier du 
click&collect… À l’heure 
actuelle, comment se 
passer du numérique ?

C ette année, à la Mairie du 6e, 
les jeunes de l’Iaelyon School 
of management se sont por-

tés volontaires pour enseigner les 
bases de l’informatique à des séniors 
en soif d’apprendre. Après cette an-
née difficile, jeunes et moins jeunes 

profitent pleinement de ces moments 
de partage de connaissances et 
d’expériences.
Initiée lors du mandat précédent, 
cette action permet de former indivi-
duellement des seniors sur leur maté-
riel informatique personnel. 
L’objectif est de pouvoir connecter les 
seniors avec leur famille, leur per-
mettre plus d’autonomie dans leurs 
démarches administratives. 
Après deux éditions réussies en avril 
et mai, une troisième est d’ores et 
déjà prévue pour la rentrée.
Plus d’informations auprès de 
marie-laure.agnese@mairie-lyon.fr.

I
MAIRIE DU 6e

58 rue de Sèze 
69006 Lyon

Tél. 04 72 83 15 00

mairie6.lyon.fr 
mairie6.Messagerie@mairie-lyon.fr 
facebook.com/Mairie6Lyon/

I

Visite de l’école Diderot en présence 
du Maire de Lyon le 12 mars 2021.
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Un été 
pour prendre soin

D epuis notre élection, votre 
santé est notre priorité. 
Prendre soin, c’est tout d’abord 

se protéger face au Covid. Nous 
sommes fiers d’accueillir le centre de 
dépistage et de vaccination dans le 
Palais des sports de Gerland qui a 
permis à des milliers de personnes 
d’être accueillies pour vaincre en-
semble l’épidémie. Prendre soin c’est 
aussi se donner du temps pour nous 
et pour nos proches cet été. C’est le 
moment de s’aérer dans l’un des deux 
grands parcs du 7e, Blandan et Ger-
land. Ces lieux propices au sport ou 
à la détente accueillent cet été des 

animations pour toute la famille et 
des spectacles dans le cadre de Tout 
l’monde dehors, manifestation qui, 
dans le 7e, permettra à chaque mem
bre de la famille de trouver une pro-
position adaptée à son âge et à ses 
goûts. Cet été, retrouvons toute la 
vitalité du 7e à chaque coin de l’ar-
rondissement, à l’ombre de ses ter-
rasses ou sur ses terrains de sport. 
Habitantes et habitants du 7e arron-
dissement, je vous souhaite une pé-
riode estivale faite de retrouvailles.

• Fanny Dubot, 
Maire du 7e arrondissement

I
MAIRIE DU 7e

16 place Jean-Macé 
69007 Lyon 

Tél. 04 72 73 68 00

mairie7.lyon.fr 
mairie7@mairie-lyon.fr 
Réseaux sociaux : Mairie7Lyon

Retrouvez les horaires d’été 
de votre Mairie sur le site internet

I

E n septembre dernier, les abords 
de l’école Gilbert Dru ont été 
rendus aux enfants : une partie 

de la rue Saint-Michel est ainsi devenue 
piétonne. L’occasion de profiter d’un 
espace de jeux et d’aventures supplé-
mentaire, et pour les riverains de béné-
ficier d’une rue plus calme. Suite à une 
riche concertation de plusieurs mois, 

qui a associé la communauté éduca-
tive, les habitants, les parents mais aus-
si les enfants, cette rue va désormais se 
transformer totalement pour devenir 
une rue aux enfants et aux animaux. 
Dessins de tigre, empreinte d’éléphants, 
abris pour les oiseaux, bacs potagers, 
bancs refuges à insectes et plantation 
d’arbres  : la nature reprend sa place 
dans la rue, qui offrira ainsi davantage 
d’ombre et de fraîcheur. L’espace se 
veut accueillant pour tous les âges avec 
des jeux pour les enfants, des bacs pour 
jardiner accessibles à tous et un espace 
d’expression libre. Les travaux ayant 
lieu cet été, les enfants, les habitantes 
et les habitants découvriront à la ren-
trée les nouvelles possibilités que leur 
offre l’espace public.

L a nouvelle édition de Tout 
l’monde dehors vous réserve 
de belles soirées d’été. 

À l’école Olympe de Gouges, profitez 
des animations Acordanse jusqu’au 
6  juillet. Le parc du Clos Layat ac-
cueillera les séances de cinéma en 
plein air les 9 et 16 juillet et le 27 août. 
C’est aussi dans ce lieu et dans le 
parc de l’Hôpital Saint Jean de Dieu 
que se tiendra le festival de jazz “Sur 
la route de Vienne” du 1er au 9 juillet. 
Rue Commandant-Pegout, le rendez-
vous est donné le 13 juillet pour le 
Cabaret citoyen. Ne manquez pas 
non plus les 15 et 16 juillet le spec-
tacle Voyage au cœur des cellules 
sur le domaine Rockefeller.

La place du 8-Mai-1945 sera aussi en 
fête tout l’été. Les habitant·e·s sont 
invités à participer à des ateliers de 
bricolage pour confectionner tables, 
chaises et transats qui seront ensuite 
déployés tout l’été entre 17h et 20h 
par les animateurs du Centre social. 
Programme complet sur mairie8.lyon.fr

Une rue aux enfants et aux animaux 
devant l’école Gilbert Dru

Un été festif, culturel et musical

8e

Écouter, expliquer, concerter, 
construire ensemble

C ette première année de man
dat a été marquée par la 
persistance de la crise sani-

taire. Tout en assurant pleinement la 
continuité du service public, nous 
avons travaillé à préparer la trans-
formation de notre arrondissement. 
C’est ainsi que nous sommes allés, 
avec les élus de la majorité, à la ren-
contre des habitants de l’arrondisse
ment, des entreprises, des commerçants 
et artisans, des structures éducatives 
et sociales, des associations… Nous 
avons aussi souhaité maintenir et 

développer la vie démocratique du 
8e  avec une redynamisation des 
Conseils de quartier, des Conseils 
citoyens, la remise en marche du Co-
mité d’initiative et de consultation 
d’arrondissement, la relance de l’Of-
fice des sports du 8e ou encore le tra-
vail avec les associations de com-
merçants. Nous sommes donc en ordre 
de marche pour mettre en œuvre 
nos projets en concertation avec les 
habitants du 8e.

• Olivier Berzane, 
Maire du 8e arrondissement

Agenda 

LE 12 SEPTEMBRE,
Forum des associations.

LE 25 SEPTEMBRE 
DE 14H À 19H,
Festival vélo pour tous. 
Venez essayer des vélos adaptés 
pour tous les âges et tous les 
usages, de 14h à 19h sur la place 
Ambroise-Courtois.

Agenda 

LE 30 JUIN,
réunion publique “Mieux vivre ensemble 
place du Pont”

Plus d’infos sur mairie7.lyon.fr

I
MAIRIE DU 8e

12 avenue Jean-Mermoz 
69008 Lyon

Tél. 04 72 78 33 00 

mairie8.lyon.fr 
mairie8@mairie-lyon.fr 
facebook.com/Mairie8lyon/

I

Un refuge pour les oiseaux

D’une surface de 22 hectares répartis sur deux 
sites, le cimetière de la Guillotière sera labellisé 
Refuge LPO (Ligue pour la protection des oiseaux), 
le 11 juillet. Ce label permettra de préserver 
la biodiversité locale, d’inventorier les espèces 
et de mieux prendre en compte la faune et la flore 
dans la gestion du site. À cette occasion, des 
ateliers tous publics seront proposés dès 14h. 
Inscrivez-vous sur mairie8.lyon.fr
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Les Girondins 
en fête !

En juin, les habitantes et les habitants de 
la ZAC des Girondins ont pris part à une 
concertation publique afin d’imaginer 
ensemble un quartier en devenir qui leur 
ressemble. L’occasion d’inventer une 
future place Vaclav-Havel pour toutes et 
tous. Convivialité et accessibilité 
étaient au cœur des échanges ! 
La Mairie du 7e arrondissement et le 
Conseil de la vie associative et locale vous 
proposent de vous retrouver en famille 
pour un événement festif, une grande 
kermesse, dans le parc de la Halle des 
Girondins le 7 juillet. Rendez-vous autour 
d’un atelier artistique ou d’une initiation 
sportive et de nombreuses animations !
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9e

Un été pour se retrouver

I
MAIRIE DU 9e

6 place du Marché - 69009 Lyon

Tél. 04 72 19 81 81

mairie9.lyon.fr 
mairie9@mairie-lyon.fr 
facebook.com/Mairie9Lyon 
twitter.com/Mairie9Lyon 
instagram.com/Mairie9lyon

Annexe La Duchère
8 place Abbé-Pierre - 69009 Lyon

Tél. 04 78 66 80 70

I

L e retour des beaux jours s’ex-
prime pleinement dans le 9e. 
Un crieur de rue est venu cla-

mer les bonnes nouvelles dans tous 
les quartiers. Des spectacles vont foi-
sonner tout l’été. Un street-artiste bien 
mystérieux va essaimer ses créations 
émaillées sur nos trottoirs abîmés. 
Des graines vont germer. Et nous offrir, 
enfin, des convivialités tant espérées.
Après une année à travailler notre 
plan d’investissement, nous sommes 

en action pour vous retrouver. Nous 
construisons avec vous les projets en 
multipliant les consultations et concer
tations, en visio d’abord et bientôt à 
votre rencontre.  
Nous avons hâte de vous revoir sur 
nos événements festifs de l’été, pour 
prendre le temps, ensemble, de mieux 
respirer.

• Anne Braibant, 
Maire du 9e arrondissement

A près une édition 2020 des 
Guinguettes du 9e annulée 
en raison de la crise sanitai

re, la Mairie du 9e arrondissement vous 
propose de participer à un nouvel évé-
nement populaire, festif et familial !
Cette année, rendez-vous sur la place 

Ferber pour un après-midi d’animations 
organisées autour de l’alimentation 
et du zéro déchet.
Au programme : spectacle jeune 
public Le roi Navet de la compagnie 
Germ36, ateliers pour petits et grands, 
animation musicale avec la batucada 
Les Mauvaises graines, exposition 
par Soleil Soleil, initiation au compos
tage collectif par Idées9…
Les participants pourront ensuite 
profiter du spectacle Apocalypse de 
la compagnie Marzouk Machine au 
parc Roquette à partir de 19h. Enfin, 
les habitants du 9e pourront assister 
depuis les quais au feu d’artifice de 
la Ville de Lyon tiré sur la colline de 
Fourvière.

Place à la Fête le 14 juillet de 11h30 à 
18h, place Ferber ; Apocalypse (Tout 
l’monde dehors) de 19h à 20h, parc 
Roquette. Entrée libre, dans la limite 
des places disponibles.
Plus d’infos : mairie9.lyon.fr

Le 14 juillet, place à la Fête !

La nouvelle formule 
du magazine municipal 
a suscité des réactions. 
Sélection. 

Schmitz Clément
17 : 47 – 29 mars 

« Vous nous faites tourner la tête !!!! »

Romain Angelini
17 : 37 - 30 mars 

« Très instructif. »

Jacqueline Nierfex
17 : 56 - 30 mars

La Saône c’est un fleuve ? 

Non, c’est bien une rivière. C’est pour cela 
que le mot fleuve était écrit entre guillemets 
sur la une du magazine. « Lyon fille de son 
fleuve et de sa rivière », avouez que ça sonnait 
moins bien…

J.-P. Sechaud
4 avril  

« Quel plaisir de découvrir la nouvelle formule 
de Lyon Citoyen. Merci et bravo pour la belle 
maquette, une charte graphique claire et 
agréable. »

Blandine Gudmundsson
7 : 03 - 7 avril

« Dans ce budget je lis de belles idées avec 
des dépenses pléthoriques. Mais rien sur une 
ambitieuse et innovante politique de gestion 
et recyclage des déchets (…) Rien non plus sur 
la construction de nouvelles piscines qui sont 
en nombre bien trop restreint pour la 
population de la ville. »

Objections ! Le budget de la Ville ne parle 
pas de déchets car leur gestion est du 
domaine de la Métropole de Lyon ! 
Nos confrères du Met’ annoncent d’ailleurs 
à ce sujet :
« L’objectif est de diviser par 2 le nombre 
de déchets incinérés et de réduire de 25 % 
la production de déchets d’ici à 2026 ! » 
(n°24, printemps 2021, p.20). Ambitieux, non ? 
Ensuite, notre précédent numéro, en pages 
16-17, annonçait bien la création future d’une 
piscine dans le 8e arrondissement. 
Quant aux “dépenses pléthoriques”, c’est un 
objectif assumé de la municipalité d’investir 
massivement pour rénover le patrimoine de 
la Ville et adapter la cité au réchauffement 
climatique.

À l’écoute

Un nom pour votre mag !

C’est visible sur sa couverture : le mag’ de la Ville a changé de nom à l’issue du vote en ligne 
organisé pendant 3 semaines sur lyon.fr. Les Lyonnaises et les Lyonnais ont répondu présents 
puisque 3 776 votes ont été enregistrés. Et c’est Au fil de Lyon, avec 1 559 suffrages (soit 41,29 %) 
qui s’est imposé. Promesse tenue donc, le magazine porte désormais ce nom, qui évoque tout à 
la fois les cours d’eau, le passé soyeux de Lyon, ou une balade dans la cité…Forum des associations du 9e : 

save the date ! 

L’édition 2021 du Forum des associations du 9e vous donne rendez-vous le 11 septem
bre au stade Jean Zay. L’occasion de rencontrer les associations du 9e arrondisse
ment et de découvrir l’ensemble des activités proposées sur le territoire : sport, 
culture, loisirs, solidarité...

FITDays : 
le triathlon investit 
la Duchère 

Ce 2 juillet, le quartier de La Duchère 
accueille l’événement sportif FITDays. 
À destination des enfants de 5 à 
12 ans, cet événement gratuit a pour 
objectifs d’initier les plus jeunes à la 
pratique du triathlon et de promou
voir le sport-santé. Dès 17h, retrouvez 
des initiations et ateliers sports-santé 
sur l’esplanade de la Halle Diagana. 
À 18h30, participez en relais avec 
vos enfants ou petits-enfants à un 
parcours de triathlon.
Informations et inscriptions : 
fitdays.fr/lyon.html
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Pour nous contacter 
Une question, un commentaire, une remarque d’intérêt général ? Vous pouvez contacter la rédaction 
du magazine municipal à l’adresse suivante : aufildelyon@mairie-lyon.fr
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Tribunes EXPRESSION DES GROUPES POLITIQUES

I
LES ÉCOLOGISTES

Réveiller nature 
et culture
Une année de mandat, la réconciliation 
de Lyon avec le vivant s’écrit dans 
notre quotidien malgré la crise sani-
taire : en développant la nature en ville 
et en soutenant la culture comme vec-
teur d’émancipation. 

Lyon, ville nature, ville des enfants
Nous l’avions annoncé lors de notre 
prise de fonction, nous souhaitons en-
gager une réelle mutation quant à notre 
rapport à l’espace urbain. Il s’agit de re-
donner sa place à la nature et d’imagi-
ner une ville à hauteur d’enfants, rési-
liente et territoire de coopération.

Une ville plus verte
Pendant cette première année de man-
dat, nous avons engagé la réflexion 
pour la création du Grand Parc des 
Balmes de Fourvière qui s’étalera sur 
80 ha et permettra de relier par un en-
semble de voies vertes Vaise au Vieux-
Lyon en passant par Champvert. Nous 
avons entamé la végétalisation des 
cours d’écoles afin d’apporter la nature 
et la fraîcheur à nos enfants. Nous 
avons planté des vergers urbains dans 
chaque arrondissement. Ces actions 
ne sont que l’amorce d’une reconquête 
de l’espace urbain par la nature pour 
une ville enfin respirable. Ces amélio-
rations de notre cadre de vie passent 
par un changement de nos priorités 
quant à l’usage de l’espace public.

Une ville plus accessible
Les piétonisations des abords des écoles, 
par exemple, sont parfois contraignantes, 
mais soyons volontaires, proactifs et géné-
reux à l’égard de nos enfants ! Ils méritent 
des espaces apaisés, moins pollués et plus 
sécurisés pour accéder à leur école. Cette 
ville plus verte, plus accessible, plus ci-
toyenne saura profiter à chacun d’entre 
nous. C’est tous ensemble qu’il nous faut 
modifier nos modes de vie pour construire 
une ville résiliente et sereine où les modes 
de transports doux sauront satisfaire la 
majorité de nos déplacements, où la végé-
tation sera accessible à tous, une ville in-
clusive qui assurera la place de chacun. 

La culture comme vecteur d’éman-
cipation 
La vie culturelle participe à l’émancipa
tion et à l’épanouissement des popula-

tions, elle est un facteur de dignité. Nous 
plaçons la culture au cœur de nos pré-
occupations, et nous organiserons les 
états généraux des droits culturels, à 
Lyon, en 2022. Partager des émotions, 
vibrer, se réjouir ou s’étonner ensemble 
permet de grandir, de se construire, de 
rendre vivant le terreau urbain. Il faut 
considérer la culture comme un prére-
quis inévitable pour engager un chan-
gement de société dans laquelle la coo-
pération sera l’un des fils conducteurs.

Les questions urbaines sont liées à la po-
litique culturelle, et les enjeux écono-
miques le sont également, en particulier 
à Lyon qui se fait fort de posséder des 
institutions et des événements de renom-
mée nationale et internationale. Le fonds 
d’urgence exceptionnel de 4 millions 
d’euros mis en place par notre municipa-
lité pour soutenir le secteur culturel im-
pacté par la crise sanitaire est un acte 
fort. Depuis le début du mandat, nous 
avons eu à cœur, au sein de notre majo-
rité, de porter haut les valeurs des droits 
culturels : en rééquilibrant les budgets 
des structures culturelles, en soutenant 
autant que possible la création pendant 
cette période si fragilisante, en adhérant 
au réseau ICORN pour accueillir les ar-
tistes en exil, en soutenant les structures 
d’éducation populaire…  

Le retour tant attendu de la vie 
culturelle
Aujourd’hui, en ce début d’été, l’heure 
est à la fête et à la convivialité : réjouis-
sons-nous de la réouverture des mu-
sées, du déroulement de la Biennale de 
la Danse qui célèbre la créativité afri-
caine ou encore du festival des Nuits de 
Fourvière que porte notre Métropole. 

L’événement « On sème, un peu, beau-
coup, passionnément » et le festival 
« Tout l’monde dehors » sont à l’image 
de cet esprit d’ouverture et de cette vo-
lonté d’émancipation s’appuyant priori-
tairement sur le secteur culturel. Ils sont 
déployés et amplifiés et offrent de nom-
breuses créations participatives dans 
tous nos arrondissements : des concerts, 
des spectacles de théâtre, de danse, de 
cirque, des déambulations, du street-
art - autant d’événements afin d’être au 
plus près de chacun pour accompagner 
le nouveau souffle de la reprise, se réap-
proprier l’espace public et retisser du 
lien entre les habitant-e-s de notre 
ville… Et, tous ensemble, faire société.

Groupe Les Écologistes
4 rue de la République - 69001 Lyon

lesecologistes.lyon@gmail.com

I
LYON EN COMMUN

Le service public 
à l’honneur
Nous nous étions engagés à remettre à 
l’honneur les services publics du quoti-
dien pour répondre aux besoins des 
Lyonnaises et des Lyonnais : écoles, 
crèches, équipements sportifs et cultu-
rels, police de proximité… C’est chose 
faite avec l’adoption du Pacte social de 
la Ville de Lyon en faveur du service pu-
blic et des agents municipaux au 
conseil municipal du 27 mai, porté par 
Laurent Bosetti, Adjoint au maire délé-
gué à la promotion des services pu-
blics.

Nous nous engageons dès les deux pre-
mières années à créer 150 postes, por-
tant l’effort sur la rénovation énergé-
tique des bâtiments municipaux, la 
transition écologique, la participation 
citoyenne. Par la suite, les effectifs se-
ront renforcés pour assurer l’ouverture 
de 7 nouveaux groupes scolaires, 6 
crèches, 3 gymnases ou encore une 
piscine. Nous rattrapons ainsi une véri-
table dette locale en matière de ser-
vices publics.

Les conditions de travail des agents 
sont aussi au cœur de nos engage-
ments. Il s’agit de revaloriser les métiers 
du service public, en première ligne 
pendant la crise sanitaire ; de recruter 
sur des métiers en tension (police, 
crèches…) ; d’accentuer l’insertion pro-
fessionnelle des jeunes (apprentis, réin-
sertion…) ; de se battre pour l’égalité 
professionnelle et salariale entre 
hommes et femmes !

Lyon en Commun
Alexandre Chevalier et David Souvestre, 

co-présidents
LYEC@mairie-lyon.fr

lyonencommun-elus.fr
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I
SOCIALISTE, LA GAUCHE SOCIALE 
ET ÉCOLOGIQUE

Notre engagement pour 
vivre vraiment Lyon
Le groupe Socialiste continue à s’investir 
pour faire de Lyon une ville ouverte. 
Notre engagement est celui d’une tran-
sition écologique et sociale permettant 

de répondre aux enjeux climatiques et 
corriger les inégalités sociales.
Nous n’oublions pas les questions qui 
préoccupent au quotidien nos conci-
toyens. Nous investissons massivement 
pour rénover et créer de nouvelles 
écoles, mais aussi pour améliorer le 
cadre de vie de nos enfants.
Notre investissement est entier, car les 
enjeux sont immenses. Celui de per-
mettre à chacun de voir l’ensemble de 
ses droits reconnus, passe par la mise 
en place d’un bouclier social munici-

pal, garantissant l’accès de tous aux 
droits fondamentaux.
Notre ambition est que chacun puisse 
vivre vraiment Lyon. Cela passera aus-
si par l’accès au sport et à la culture, 
sur l’ensemble de notre territoire. Sur-
tout, cela ne se fera pas sans la partici-
pation des citoyennes et citoyens de 
notre ville et pour cela nous nous enga-
geons dans de grands projets de 
concertation, pour que collectivement, 
nous construisions la ville de demain.

Sandrine Runel, 
Présidente du groupe

I
DROITE, CENTRE ET INDÉPENDANTS

Insécurité : le Maire refuse d’agir
Parce qu’il défile sous une pancarte : 
“police nationale = scandale”,
parce qu’idéologiquement les Verts et 
l’extrême-gauche ne cessent d’excuser 
les délinquants,
parce qu’ils considèrent que la police est 
violente, injuste et délinquante,
le Maire de Lyon refuse d’agir pour pro-
téger les Lyonnais qui désormais n’en 
peuvent plus. Les violences sur la voie 
publique, les rodéos, les injures faites à 
la Police municipale et à la Police natio-
nale sans oublier les pompiers atteignent 
des sommets inégalés.
L’insécurité à Lyon fait désormais la Une 
des médias nationaux.
Et face à cela :
- �les effectifs de police n’augmentent 
pas,

- �le nombre de caméras de vidéosurveil-
lance n’augmente pas,

- �la police municipale est sous-dotée ce 
qui traduit son abandon par l’exécutif.

Alors la municipalité créée des commis-
sions comme une cellule anti-rodéo qui 
n’a pas vu le jour 8 mois après son an-
nonce, elle lance des études pour juger 
de l’efficacité des caméras de vidéosur-
veillance, etc.
Et, comble du ridicule, elle crée une troupe 
de théâtre mixte composée de policiers 
et de délinquants !
Ces messages et cette politique encou-
ragent la délinquance et provoquent 
déjà le départ de familles des quartiers 
Presqu’île ou Guillotière.
C’est irresponsable et affligeant.

Droite, Centre et Indépendants
Président : Étienne Blanc

1 rue de la République 69001 Lyon
Tél. 04 78 30 87 38

I
PROGRESSISTES ET RÉPUBLICAINS

Concertations en trompe-l’œil 
ou quand l’arbre cache la forêt
Après les prises de décisions non partagées 
du début de mandat, nous constatons 
désormais une multiplication des concer-
tations tous azimuts et sans ligne directrice 
lisible. Mais souffler n’est pas jouer. Il ne 
s’agit pas d'un outil magique qu’il suffit de 
déployer pour que les citoyens puissent 
s’en emparer. Loin de constituer une véri-
table écoute, cette multiplication noie les 
discussions et exclut de fait les personnes 
insuffisamment disponibles pour participer 
à l’ensemble des réunions. Elle peut créer 
une surreprésentation de “professionnels” 

de la concertation que l’on retrouve d’un 
sujet à l’autre, au détriment des usagers du 
quotidien ou des habitants historiques du 
quartier. Un bon exemple est la concerta-
tion menée dans le cadre de la piétonisa-
tion du cours Charlemagne ou dans les 
réunions concernant l'avenir de la place 
Gabriel-Péri à la Guillotière. On a plus que 
jamais besoin de convaincre plutôt que de 
contraindre. Or, cet entre-soi exclut de fait 
les opinions divergentes.

Contact : 
progressistes.republicains@gmail.com

I
POUR LYON

Pour une ville agréable, 
sûre et rayonnante
Représentant une opposition centriste 
énergique, équilibrée et innovante, le 
groupe Pour Lyon s’engage au quotidien 
pour préserver la qualité de vie au sein de 
notre ville. 
Après un an, les orientations prises par la 
majorité nous inquiètent.
Si nous partageons la nécessité d’accé-
lérer la transition écologique, nous som
mes préoccupés par le manque d’action 
et de moyens pour répondre aux enjeux 
de sécurité. La situation se dégrade rapi-
dement dans de nombreux quartiers et 
nous partageons l’exaspération de nos 
concitoyens. Les signaux faibles renvoyés 
par le maire sont désastreux et malheu-
reusement installent durablement un cli-
mat d’insécurité.
Nous sommes également extrêmement 
inquiets de la gestion financière de notre 
municipalité. Grace à une gestion saine, 
Lyon a pu relever les défis qu’imposait la 
crise sanitaire. Le Maire de Lyon, sans 
souci des répercussions, prévoit 1,2 mil-
liard d’investissement et endette pour 
cela fortement notre collectivité. Il procè
de en parallèle à une politique d’augmen
tation de postes municipaux. Dans cette 
période d’incertitude, cette insouciance 
budgétaire fait craindre le pire pour 
notre ville. Comment faire face à l’avenir 
à une nouvelle crise ? Comment assumer 
les investissements couplés aux recrute-
ments massifs envisagés ? Nul doute que 
c’est l’augmentation des impôts qui vien-
dra répondre à cette irresponsabilité de 
l’équipe municipale. Nous ne pouvons 
l’admettre.
Rejoignez notre action sur https://inven-
ter-demain-lyon.com/. 

Yann Cucherat
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Temps libre
Prêts ?

Malmenées par la crise sanitaire, les 
pratiques associatives sont désor-
mais prêtes à bondir. Et rebondir. 
Avec vous ! En effet, le monde asso-
ciatif lié au sport, aux loisirs ou encore 
à la culture, a plus que jamais besoin 
de ses adhérents, de ses volontaires 
et de toutes ses forces vives. Alors, en 
route vers les clubs, MJC, centres 
sociaux…
À chacun de venir s’inscrire, de dé-
couvrir de nouvelles vocations. C’est 
du gagnant-gagnant ! La pratique 
régulière d’une activité encadrée et 
partagée est la clé d’un redémarrage 
en pleine forme, pour tout le monde. 
Elle est aussi créatrice d’une forme 
de lien social qui se tisse pour durer. 
Avec toujours plus de solidarité et de 
proximité.
De son côté, la Ville de Lyon s’engage 
avec force dans cette reconquête du 
temps libre. Celle qui propose à cha-
cun de se ressourcer, se détendre, 
s’apaiser et s’émanciper. Une offre 
renforcée, élargie et diversifiée est 
ainsi proposée (voir en pages 4/5).

Partez ? 

L’Office des sports de Lyon, qui accom-
pagne et aide à la promotion de ses 
quelque 300 adhérents (clubs, MJC, 
centres sociaux…), redouble d’initiatives 
et de vigilance pour soutenir la relance 
et le développement des activités. Pour 
son président : « nos adhérents ont mon
tré, avec la crise sanitaire, une grande 
flexibilité et une offre sportive adaptée. 
Aujourd’hui ils sont prêts, suffisamment 
agiles dans leur manière de proposer 
du sport ! Il faut désormais que les 
Lyonnais soient au rendez-vous. Entre 
la proposition d’essais gratuits, des 
conférences et formations et surtout 
notre Guide des sports qui vient de 
sortir, nous essayons d’être sur tous les 
terrains pour une relance efficace. »

I
Guide des sports 

I
Le guide de l’Office des sports est une mine 
d’infos. Il présente l’offre de tous les adhérents. 
Difficile de ne pas y trouver son bonheur. 
Disponible dans toutes les mairies d’arrondis-
sement, clubs et structures d’éducation 
populaire. Aussi en ligne sur os.lyon.com 
rubrique “je trouve mon sport”.
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On le sait, 
des temps libres 

bien remplis 
sont source 

de bien-être. 
Alors c’est 

le moment 
de (re)trouver  

les bonnes 
habitudes.

I

I
Ça relance 
pas mal…

V ous aimiez l’appli enform@lyon ? Vous allez 
adorer la version 2. Déjà disponible sous An-
droid et iOS, c’est le compagnon idéal pour se 

maintenir en forme en profitant des paysages lyonnais. 
En plus des parcours de running, de marche nordique 
et les activités physiques, elle propose désormais un 
espace personnel où sont comptabilisés les points 
obtenus sur les parcours effectués. Autres nouveau-
tés, un espace bons plans pour s’inscrire aux par-
cours coachés et des exercices de renforcement 
musculaire à faire chez soi ou au bureau. 
Enfin, pendant tout l’été un nouveau parcours lu-
dique à faire en famille sur le modèle de Re Lyon 
nous sera ajouté sur l’appli chaque semaine.

À quelques jours du démarrage des épreuves des 
JO de Tokyo (23 juillet / 8 août), les sportifs lyon-
nais sélectionnés sont dans les starting-blocks. 

U ne dizaine de sportifs et autant de sportives, sans 
oublier les athlètes handisport, menée par notre 
vice-championne olympique, Mélina Robert-

Michon (athlétisme/disque), s’apprête ainsi à porter les 
couleurs de la Nation… et un peu aussi celles de Lyon. Il 
s’agit de les encourager à distance dans cette épreuve uni-
verselle, symbole de tant de belles valeurs. À suivre en par-
ticulier Mathieu Androdias et Hugo Boucheron, côté aviron, 
et Manon Brunet en escrime pour une chance de médaille. 
Pour la Ville, qui accompagne ses champions, l’objectif est 
de soutenir l’olympisme, dont elle partage les gênes : la 
diversité dans le sport, vers un modèle plus équitable, plus 
juste entre les femmes et les hommes. 
Liste des athlètes et toutes les infos sur lyon.fr

I
Enform@lyon, saison 2

I
Lyon à Tokyo

coup d’envoi le 15 juin à Bruxelles. 
Passés ensuite par la Lettonie, la 
Roumanie, l’Espagne et le Portugal, 
entre autres, les compétiteurs termi-
neront leur périple à Lyon… de façon 
aléatoire. Les plus rapides sont at-
tendus à la mi-juillet après ce tour 
d’Europe d’un nouveau genre.  
thesuntrip.com

I
Course 
au soleil

I
10 000 km à travers l’Europe en 
vélo solaire : le Sun trip, c’est un mix 
de sport, d’aventure et de techno
logie durable. Le départ fictif a été 
donné à Lyon le 1er juin, avant le grand 
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